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LES ÉVÉNEMENTS 
Un exemple à ne pas suivre. — Com-

ment on pratique le capitalisme 
dans le pays du communisme inté-
gral. 
Le courage^ l'énergie, lé haut sen-

timent du devoir civique, dont a fait 
preuve le président. Roosevelt méri-
tent un hommage d'admiration. 11 n'a 
pas eu peur de prendre le pouvoir 
alors que tout semblait devoir s'é-
crouler ; il n'a pas reculé devant l'ef-
frayante responsabilité qu'il assu-
mait en acceptant la charge de la ter-
rible situation que lui laissait son 
prédéceseur. Et il s'est mis à l'œuvre 
pour essayer de sauver son pays me-
nacé de ruine. Sans se laisser arrêter 
par les habitudes, les traditions ou 
les préjugés, il a osé appliquer des 
procédés audacieusement nouveaux à 
Un état de choses sans précédent. 

La question reste posée de savoir 
s'il a réussi. Il semble bien qu'il fail-
le encore réserver toute réponse. 

Jusqu'ici on .n'aperçoit pas que la 
situation économique des Etats-Unis 
soit meilleure qu'il y a trois ans. 
Quant à l'apaisement social que de-
vait procurer l'amélioration attendue, 
les immenses grèves qui se succèdent 
en Amérique sont la preuve qu'elle 
est loin d'être réalisée. 

Pour nous, Français, dans l'ensem-
ble de cette entreprise, il est un point 
particulièrement intéressant. La po-
litique du président Roosevelt est 
fondée sur la dévaluation du dollar 
qui devait donner le branle à l'im-
mense mécanique arrêtée et la remet-
tre en train. Qu'a-t-elle obtenu en 
fait ? 

A-t-elle eu une influence visible et 
mesurable sur le dégorgement des 
marchés américains ? Nous n'avons 
pas les moyens de le savoir. Mais il 
est sûr qu'elle a engendré automati-
quement la hausse des prix inté-
rieurs. Phénomène inévitable, quoi 
qu'en disent chez nous certains far-
ceurs ! Et qui a eu la conséquence 
non moins inéluctable de déclancher 
les revendications des travailleurs ré-
clamant l'augmentation des salaires 
et appointements. 

Les travailleurs ont raison. Ils ne 
veulent pas admettre de payer par 
leurs privations le bénéfice que d'au-
tres pourraient retirer de cette déva-
luation. Ils ne peuvent pas tolérer 
qu'on prélève sur eux la rançon d'un 
dérèglement dont ils ne sont ni la 
cause ni les auteurs responsables. 

Les travailleurs ont raison. Mais 
voyez dans quel engrenage meurtrier 
on s'est engagé ! Qu'on augmente 
leurs salaires et les prix de revient 
vont augmenter. Dès lors les indus-
tries vont .se retrouver dans la situa-
tion où elles étaient il y a deux ans 
et d'où on a voulu les tirer en déva-
luant le dollar. Fabriquant trop cher, 
elles ne pourront plus vendre. 

Alors, que fera-t-on ? 
Verra-t-on de nouvelles usines se 

fermer et de nouveaux chômeurs aller 
grossir encore l'immense et lamenta-
ble troupeau ? Ou bien cèdera-t-on 
aux réclamations des agriculteurs, des 
industriels et procèdera-t-on à une 
autre dévaluation... laquelle aura, sans 
doute, les mêmes résultats que la 
première 

Comment échapper à cet affreux 
dilemme : ou de résister aux justes 
réclamations des ouvriers et d'entrer 
ainsi dans une crise sociale extrême-
ment grave ; ou de leur donner satis-
faction et de se voir ainsi irrésisti-
blement poussé vers une cascade de 
dévaluations successives, au bas de 
laquelle il y a la faillite générale ?... 

Souhaitons que le président Roose-
velt puisse épargner ce surcroît de 
maux à nos amis américains et quant 
à nous, gardons-nous comme de la 
peste d'écouter les funestes conseil-
leurs qui voudraient nous entraîner 
à leur suite dans cette course à l'abî-
me. 

A 
Ceci est amusant et instructif. Le 

Journal de Moscou vient de publier 
une annonce officielle que nous re-
produisons à titre purement gratuit. 
La voici. 

« Emprunt d'Etat intérieur : 7 0/0. 
Prix : Valeur nominale majorée des 
intérêts depuis le dernier coupon, 
échu. Les obligations sont émises en 
roubles (un rouble égale 0.774.234 
gramnies d'or fin). Toutes les tran-
sactions sont effectuées en devises 
étrangères au cours du jour. Coupu-

res de 10, 25, 100, 500 et 1.000 rou-
bles. — Intérêts : 7 0/0 par an, paya-
bles le l10 janvier, le 1" avr., le 1" juil-
let, le 1" oct. — Tous les payements du 
capital et des intérêts sont effectués 
sans délai par les correspondants de 
la Banque d'Etat de l'U.R.S.S. à l'é-
tranger. La Banque d'Etat de l'U.R. 
S.S. rachète les titres de cet emprunt 
avant terme au gré du porteur. —Les 
obligations des emprunts d'Etat inté-
rieurs de l'U.R.S.S. sont un placement 
sûr, stable et avantageux. — S'adres-
ser pour tous détails à la Banque 
d'Etat de l'U.R.S.S. — Département 
étranger. Moscou. » 

Dites s'il ne vaut pas la peine de 
lire en détail cet avis officiel et s'il 
ne prend pas une saveur particulière 
du fait qu'il émane de l'Etat commu-
niste érigé suivant les principes mê-
mes de Karl Marx? Est-ce là qu'ils en 
sont, ces destructeurs du capitalisme, 
après dix-huit années employées à 
détruire le régime abhorré pour édi-
fier sur ses ruines maudites l'ordre 
nouveau où il n'y a plus ni profit 
personnel, ni propriété individuelle, 
ni argent, ni revenu... ? 

Ennemis du militarisme, ils ont 
fait une armée plus forte et plus dis-
ciplinée que celle du tzar. Ennemis 
du capitalisme, ils vous offrent du 
7 O/0 « sûr, stable et avantageux ». 

Que serait-ce s'ils ne les avaient 
pas condamnés ? 

Emile LAPORTE. 
•— O-O-O 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

Allo! La Science! 
Le bon vieux soleil bonifie le vin en 

bouteilles ! 
Les vins cuits, déjà excellents, sont 

meilleurs encore, assure-i-on, lorsque, 
par-dessus cette cuisson, ils ont reçu un 
petit COUD ou même un long coup de so-
leil. 

Il est reconnu que des « caves solai-
res » à l'air libre, où les bouteilles sont 
exposées à toute l'ardeur des rayons, 
sont plus efficaces, du moins pour ces 
vins-là, que plusieurs années de la cave 
classique et sombre. 

Seuls, prêcice la revue « La Vigne », 
les vins titrant au minimum 17,5 à 18 
degrés d'alcool peuvent être soumis à 
l'influence des rayons solaires ; l'assi-
milation de l'alcool ajouté se fait plus 
rapidement sous l'influence de cette ac-
tion. 

L'action du soleil donne de très bons 
résultats dans la préparation des vins 
des types madère, porto, Cahors et, jus-
qu'à un certain point, des types Xérès. 

Par contre, le caractère du cépage, au 
point de vue arôme et goût spécifiques, 
disparaissant assez rapidement, on ne 
doit pas soumettre à l'action du soleil 
les vins dans lesquels il est essentiel de 
conserver ces caractères du cépage (vins 
de muscats). 

L'action du soleil est plus complète et 
plus rapide sur des vins jeunes que sur 
des vins âgés ; aussi, au point de vue 
économique, est-il plus intéressant de 
soumettre à cette action les vins dès 
leur jeune âge. 

Aussi, des ingénieurs techniciens ont-
ils construit, avec des dispositifs savants, 
des caves à châssis s'offrant, suivant les 
heures, aux bienfaisants rayons du so-
leil. 

Passez vos fruits aux rayons X, vous 
verrez leurs tares intérieures, inapparen-
tes autrement. 

Telle est la curieuse découverte, amé-
ricaine encore, naturellement, que nous 
rapporte la « Vie à la Campagne ». Ces 
mirages de fruits aux rayons X, tentées 
aux Etats-Unis, permettent de découvrir 
les tares dans des fruits apparemment 
sains, en particulier dans les pêches, 
poires, oranges et ananas. Des essais 
tentés avec des fruits placés dans diffé-
rentes positions au moment de l'embal-
lage, ont permis de découvrir quelles 
étaient les meilleures positions pour en 
éviter la détérioration, au cours de l'ëx-
pédition. 

Lei Chauffage par le plafond. — Pour 
le chauffage central des appartements, 
bureaux, salles de spectacles, etc., on 
emploie couramment le chauffage cen-
tral « par convection », au moyen de 
radiateurs. L'air, en passant au contact 
des ailettes du radiateur, s'échauffe et 
circule ensuite par différence de densi-
té entre l'air chaud et l'air froid. 

Un autre système consiste, au con-
traire, à utiliser des surfaces chauffantes 
constituées par des serpentins métalli-
ques parfaitement étanches que l'on in-
corpore aux colonnes montantes et aux 
colonnes dans les plafonds des pièces. 

Dans un tel système, le chauffage ne 
s'effectue pas par convection, mais bien 
« par rayonnement » 

Henry nE FORGE. 

nformations 
Le discours de M. Doumergue 

Dans l'allocution qu'il prononcera le 
21, à la radio, M. Doumergue s'explique-
ra sur les grandes lignes de la réforme 
de l'Etat, à l'étude de laquelle il a con-
sacré ses réflexions pendant les vacan-
ces. 

Cette causerie sera suivie de deux 
autres, au cours desquelles il développe-
ra sa pensée. 

Notre langue au Canada 
Au. sujet de la célébration du quatriè-

me centenaire de la découverte du Ca-
nada par Jacques Cartier, M. John Sul-
livan, député au Parlement d?Otta\va, a 
déclaré « qu'avant cent ans, le Canada 
entier sera une nation parlant français ». 

— La population française se répand 
rapidement à travers tout le. dominion 
et plusieurs villes dans l'Ontario, consi-
déré jusqu'à présent comme une pro-
vince foncièrement anglaise, sont main-
tenant composées d'une population dont 
50 0/0 parlent français. 

Les familles canadiennes-françaises 
sont toujours très nombreuses tandis 
que les familles canadiennes-anglaises 
sont uniformément restreintes. Si le 
pourcentage actuel d'augmentation de 
l'élément français continue, avant cent 
ans, tout le pays parlera français. 

Les fabrications d'armement 
D'après des informations de source 

autorisée, le président Roosevelt se pré-
pare à prendre une importante initia-
tive en ce qui concerne la fabrication 
des armements par des Sociétés privées. 

Il aurait l'intention de proposer aux 
principales puissances la nationalisation 
et le contrôle très strict de la construc-
tion de tous les matériaux de guerre, en 
mettant fin à leur fabrication par parti-
culier. 

M. Norman Davis, principal délégué 
des Etats-Unis à la Conférence du dé-
sarmement, présentera, dit-on,, au nom 
du président Roosevelt, certaines propo-
sition précises à Genève, le mois pro-
chain, peu après son arrivée dans la 
ville. 

Le titre de l'Exposition de 1937 
Au cours de la première séance, tenue 

par le Conseil supérieur de l'Exposition, 
le titre définitif de l'Exposition de 1937 
a été adopté : « Les arts et les techni-
ques dans la vie moderne ». 

Le plébiscite de la Sarre 
Le Front unique antifasciste sarrois, 

comprenant les socialistes et les commu-
nistes, a adressé au Conseil de la S.D.N. 
un mémoire destiné à attirer l'attention 
du Conseil sur les méthodes de pres-
sion .employées par le parti national-
socialiste, qui menacent gravement la 
liberté et la sincérité du plébiscite. 

Les signataires dénoncent à nouveau 
les moyens illégaux de pression, mis en 
œuvre par le front allemand, qui « a 
fait main-basse » sur les administrations 
communales, a infiltré de venin natio-
nal-socialiste le corps des fonctionnai-
res, terrorisé les ouvriers, les employés 
et la population entière par la menace 
de représailles après le plébiscite ». 

Difficultés économiques 
de l'Allemagne 

Les nouvelles mesures prises pour ré-
glementer le commerce extérieur alle-
mand, et qui constituent ce qu'on ap-
pelle le plan Schatoht, ont été annon-
cées officiellement, mardi matin, aux 
représentants de la presse allemande. 

L'ensemble des mesures prises a pour 
but de garantir, dans la plus large me-
sure possible, le paiement des* importa-
tions allemandes. En outre, ces mesures 
favoriseront la conclusion d'accords de 
compensation avec l'étranger. 

La Conférence du désarmement 
En présence d'un grand nombre de 

délégués a eu lieu mardi matin l'inau-
guration d'un buste de M. Henderson, 
offert par le gouvernement hongrois, et 
qui est placé dans les couloirs de la 
S.D.N. 

M. Henderson, prenant la parole, s'est 
déclaré déterminé à ne pas abandonner 
son effort tant que1 subsistera pour la 
Conférence du désarmement, qu'il pré-
side, le plus petit espoir d'arriver à un 
accord général. 

A la préfecture de l'Ariège 
Le nouveau préfet de l'Ariège, M. 

Paul Dupuy, récemment installé, a, dé-
couvert que deux postes d'écoute, braiir 
chés sur le standard de son bureau, per-
mettaient à des inconnus d'écouter le» 
conversations téléphoniques adressées de 
l'extérieur. 

M. Dupuy a fait aussitôt supprimer 
cette installation clandestine qui, d'a-
près les premiers renseignements re-
cueillis, aurait été établie en 1929, mais 
on ne dit point par qui. 

A la S. D. N. 
Au cours de la séance secrète, qu'il à 

tenue lundi soir, le Conseil de la S.D.N. 
a décidé, à l'unanimité, moins les deux 
abstentions du Portugal et de l'Argen-
tine, que la Russie devait être admise 
dans la S.D.N. et se voir attribuer un 
siège permanent. 

En Allemagne 
Le « Daily Herald » publie des in-

formations venues d'Allemagne et qui 
lui sont transmises par un correspon-
dant spécial qui, jusqu'à présent, n'a 
jamais avancé que des nouvelles dignes 
de foi. 

« De Cologne, on signale qu'unei gran-
de usine d'automobiles de Deuz„ qui n'a 
presque pas travaillé pendant des an-
nées, est maintenant débordée par les 
commandes. C'est là que pendant la guer-
re on fabriquait les moteurs Diesel pour 
les sous-marins. 

« Le fort de Herwarth, près de Kiel, 
détruit en vertu du traité de paix a été 
reconstruit et porte le nom de « sta-
tion météorologique S.A. » Les ouvriers 
qui ont travaillé à sa construction ont 
été prévenus qu'ils seraient inculpés de 
haute trahison s'ils dévoilaient à qui 
que ce soit ce qui se passait à l'intérieur 
du fort. » 

m PEU m MOTS.» 

— M. Desbrosses, ancien directeur du 
Crédit municipal d'Orléans, avoue avoir 
fabriqué plus de 21 millions de faux 
bons. 

— On annonce la mort de M. Adolphe 
Chéroux, ancien président' du Conseil 
général de la Seine, et conseiller muni-
cipal de Paris depuis 1895, décédé à 
l'âge dei 80 ans. 

— Une auto occupée par 4 jeunes 
gens a heurté un arbre, dans la région 
de Luchon. L'un d'eux a été tué sur le 
coup ; un deuxième est mort peu après, 
le 3e est gravement blessé. Seul le 4* n'a 
pas de mal. 

— On a procédé mardi, à Londres, au 
lancement du contre-torpilleur «Fury». 
Il est armé de 4 canons, de 21 lance-tor-
pilles, de plusieurs canons automatiques 
contre avions. 

— On mandei de Bagdad qu'un appa-
reil de l'aviation militaire de l'Irak sfest 
écrasé sur l'aérodrome de PHinald1. Trois 
officiers et deux soldats ont été tués. 

— La Fédération radicale-socialiste, 
réunie à Saintes, a donné mandat à ses 
délégués au Congrès de Nantes, de main-
tenir l'appui provisoire au gouverne-
ment présidé par M. Doumergue et de 
s'entendre avec les partis de gauche et 
du centre pour rédiger un programme 
commun. 

»S ÉCHOS i 
AWHIMnMMMtW 

La lune s'en fiche ! 
Une petite flllei assiste, du jardin que 

borde la rivière, à un grand feu d'ar-
tifice donné sur l'eau. Soudain, une fu-
sée monte, monte... Un cri d'inquiétude 
jaillit : 

— Oh ! maman, ils vont faire mal à 
la lune ! 

Toute ronde, nette, pâle, la lune con-
sidère, en effet, sceptique, les jeux des 
hommes. 
Toujours des histoires idiotes. 

En voici deux nouvelles : 
Au large d'un petit port breton, deux 

pêcheurs tombent sur un merveilleux 
banc de sardines. Leur barque est plei-
ne : 

>— On reviendra demain. Il faut lais-
ser iin repère. 

— T'inquiète pas. Je m'en charge. 
Au rivage, Yves aperçoit deux larges 

traits dlet goudron sur les flancs du ba-
teau : 

— Keksekça ? 
— Mes marques, fait Thomas, pour 

indiquer l'endroit où nous étions ! 
— Imbécile, grogne Yves. Et si nous 

ne prenons pas la même barque ! 
*** 

A la fin d'un succulent repas, Dupont 
tourne, retourne, cherche, s'inquiète, se 
décide enfin et se dirige vers la porte : 

— Eh bien, tu viens ? fait Durand 
revenu sur ses pas quérir le retardataire. 

— Je viens, je viens... Je cherchais 
mon pardessus... je n'ai pas pu le trou-
ver... 

— Ton... ? Tu l'as sur toi ! éclate de 
rire Durand. 

Dupont regarde, éclata lui aussi : 
— Suis-je' distrait ! Enfin, je te re-

mercie : si tu ne m'avais rien dit, je 
rentrais à la maison sans lui ! 
Le meilleur moyen. 

Edouard Herriot rapporte spirituelle-
ment comment Mustapha Khémal s'y 
prit pour vaincre le refus des femmes 
turques de quitter le voile : 

« J'ai réfléchi, dit Mustapha Khémal 
j'ai hésité entre plusieurs formules, 
puis je me suis décidé à décréter que 
toutes les femmes qui étaient jolies pou 
vaient enlever le voile. » 

Il n'y eut, vous le pensez, que de très 
rares exceptions. 
Justification d'achat. 

Madame (à son mari). — J'ai voulu 
me teindre en blonde, à cause de ma 
nouvelle robe rouge, mais comme mes 
cheveux sont devenus verts, je suis tout 
de même bien obligée d'acheter (une pe 
tite robe noire... 
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AU FIL DES JOURS. 

LE MAS D'AGE 
Il est d'anciennes cités que le sort n'a 

point traitées suivant leur mérite. Le 
Mas d'Agenais nous offre' un exemple de 
cette injuste déchéance. Ses lointains 
fondateurs choisirent sa place sur une 
éminence escarpée des bords de la Ga-
ronne de façon à ce que ses terrasses 
contemplent et commandent le large 
fleuve, la luxuriante plaine et les innom-
brables coteaux qui s'étagent, d'Aiguil-
lon à Marmande, entre l'embouchure du 
Lot et celle de l'Amanee. Les Romains 

n firent une de leurs résidences préfé-
rées. Ils» y élevèrent de grands monu-
ments religieux et civils. Si l'on n'a 
point retrouvé de vestiges certains de 
ce temple de Vermenet dont plusieurs 
écrivains de la décadence célèbrent en-
core l'ampleur et la richesse, d'autres 
découvertes témoignent dû faste des éta-
blissements antiques qui, de Senestis 
aux débouchés du Rosc-Saint-Vinoent 
parèrent ce coin de la terre aquitaine. 
Il suffit de voir, au musée d'Agen, l'ad-
mirable Vénus du Mas pour se rendre 
compte du talent des artistes qui, à la 
bonne époque, s'installèrent sur cette 
colline et oeuvrèrent un peu partout à 
la ronde. 

Quel rôle joua le Mas d'Agenais au 
cours du moyen-âge, sous la domination 
des Planitagenets et depuis le retour dé-
finitif de la Guyenne à la France ? Je 
l'ignore. Mais même si les restes d'ou-
vrages militaires qui environnent en-
core son principal accès n'en fournis-
saient pas la preuve, sa situation suffi-
rait à montrer que ce bourg haut-bâti 
fut jadis en même temps qu'un point 
stratégique; important, une place forte 
que nécessairement se disputèrent An-
glais et Français, huguenots et catholi-
ques... 

Le Mas connut ensuite de longs jours 
tranquilles et prospères. Aux ressources 
dont le comblaient ses champs, sa forêt 
en joignait d'aussi copieuses et de plus 
rares. Réunis heureusement à ses pieds, 
le fleuve et le canal faisaient ses ports 
doublement fréquentés. De l'un, il rem-
plissait les chalands de bois, de blé et 
de vin. De l'autre, il chargeait les ba-
teaux-courriers de passagers et de mar-
chandises légères à destination de Eor-
deaux et d'Agen. Cette activité du temps 
de la lenteur, le Mas s'en trouva dépouil-
lé rapidement quand s'instaura l'ère de 
la vitesse. Sa situation dominante le 
tient éloigné du chemin de fer et de la 
route nationale. Les trains et les autos 
défilent, en trombes incessantes, à plus 
d'une lieuç de lui, au plein milieu de 
la plaine. Leur tapage, amorti par la 
distance, lui parvient à peine. 

Il allait s'endormir tout à fait. Mais 
voici que peut-être va se dissiper cette 
torpeur. La canal, naguère désert ou 
presque, reprend de l'animation. Dans 
l'ombre de ses platanes, entre ses berges 
herbues que ne meurtrissent plus les 
foulées des chevaux de halage, des pé-
niches montent, descendent, se saluent 
en se croisant. En vingt minutes, l'au-
tre jour, j'en ai vu quatre entrer dans 
l'écluse et en sortir, pressées de pour-
suivre leur course. Elles ignorent main-
tenant le souci des lenteurs du remor-
quage. Les vieilles se sont modernisées. 
Sous le toit sombre qui coiffe leur pont, 
on ne sait quel chargement s'abrite. Au 
contraire, la destination de beaucoup de 
neuves éclate aux yeux. Plus herméti-
quement closes encore que les autres, 
elles laissent deviner les profondes ci-
ternes gitées sous leur carapace de mé-
tal luisant. Ce n'est pas, comme autre-
fois^ du vin qui pérégrine d'une ville à 
l'autre, mais de l'essence, de l'huile, 
du goudron... Généreux, le canal nour-
rit la route qui s'appliquait naguère à 
l'affamer ! Tous les bateaux qu'il porte, 
les anciens comme les récents, obéissent 
à des moteurs dont les explosions ryth-
mées, ponctuées du cri des sirènes, fini-
ront bien par réveiller les localités des ri-
ves, et, en premier lieu, j'espère, le vieil 
et somnolent Mas d'Agenais. 

Le voyageur, venant de Tonneins ou 
de Marmande, qui veut gagner le Mas 
quitte la voie ferrée ou abandonne la 
grand'route à Faugerolles. Depuis long-
temps il parcourait en zigzags l'immen-
se plaine. Il la traverse maintenant en 
ligne droite. Ce chemin, qui ressemble 
à une vallée de parc, est bien ombragé. 
Des champs le bordent où la vigne et le 
tabac rivalisent de luxuriance, où de 
belles génisses broutent nonchalemment 
des pelouses débarrassées à peine de 
leurs regains et déjà reverdies. On a 
beau voir, stigmatisée par un trait noir 
sur les murs des fermes, la dénoncia-
tion des méfaits de la Garonne, ce ter-
roir n'inspire qu'admiration et quiétu-
de. Les coteaux cependant semblent ve-
nir à votre rencontre. Ils dissimulent la 
rudesse de leurs versants derrière un 
triple écran végétal ; en deçà du fleuve, 
un épais rempart de beaux arbres aux 
essences variées ; entre lei fleuve et le 

canal, des masses étagées de saules, de 
platanes et de peupliers ; derrière le 
canal, d'autres frondaisons encore non 
moins vigoureuses et heureusement or-
données. II ne semble point qu'il soit 
passible de mieux orner d'eaux et de 
verdures la base de collines dont la sé-
vérité contrasterait par trop, si elle 
n'était ainsi adoucie, avec la riante mol-
lesse de la plaine. 

Un grand pont suspendu, aux porti-
ques harmonieux, franchit la Garonne. 
Ce haut passage procure à qui le suit 
des vues magnifiques sur le double crois-
sant des rives. Le canal traversé, les 
murs du Mas d'Agenais surplombent la 
route : abside de l'église, terrasses et 
balcons des maisons, bastions en demi-
lune et courtine en. briques rouges de 
l'enceinte de la citadelle démantelée. 
Une vive montée en lacet permet ensui-
te d'atteindre les entrées du bourg. Il y 
en a plusieurs. Seule intéresse le touris-
te celle qu'offrent les débris subsistants 
des remparts. Cette étroite et sévère 
porte ressemble à s'y méprendre à celle 
qui, dans Cahors, donne accès au cime-
tière. L'une et l'autre datent du début 
du XIVE siècle. Jean Chandos dut les 
franchir toutes deux ; plus facilement 
l'Agenaise que la Cadurcienne. A part 
cette porte et l'esplanade convertie en 
promenade du château disparu, le Mas 
ne conserve rien de son appareil guer-
rier d'autan. Défigurées par les aména-
gements des deux derniers siècles, au-
cune de ses maisons anciennes ne pré-
sente à Fextérieur de détails propres à 
retenir l'attention. Par bonheur, l'église 
demeure à peu près intacte. Je dis « à 
peu près », pour être indulgent. Cet in-
signe monument du xne siècle, l'un des 
plus parfaits de la région, s'est vu, en 
effet, infliger une détestable offense: 
quand des vandales le décapitèrent de 
son clocher. La base de cette tour mu-
tilée supporte maintenant un bonnet 
carré d'ardoises qui est une pure hor-
reur. Détournant de lui ses regards, le 
visiteur les porte avec complaisance sur 
la vaste nef de briques à bandeaux de 
pierre, sur une chapelle gothique à qui 
sa naïveté et sa grâce font pardonner de 
n'être point assortie au style de l'en-
semble, sur le sombre et imposant por-
tail et, par dessus tout, sur l'abside et 
ses absidioles. Celte partie de l'édifice 
est de la plus rare beauté. Architecte et 
sculpteurs firent assaut de. simplicité, 
d'ingéniosité et de noblesse dans sa 
consilruction. Il y a là, en particulier, 
une profusion de consoles, de corbeaux 
et de chapiteaux aussi ravissants pour 
le simple curieux que pour le mieux 
renseigné des archéologues. On descend 
dans l'église par un escalier à nombreux 
degrés. Une lumière crue et froide sem-
ble émaner de la blancheur des voûtes 
plutôt que tomber des fenêtres. On est 
saisi, dès l'abord, par la majesté pesante 
et l'ampleur de ce triple vaisseau fait 
pour contenir beaucoup plus de monde 
que n'en compte aujourd'hui le Mas. 
Inutile de chercher dans la nef des or-
nements de détail. On en trouvera quel-
quesruns et de prix derrière le maître-
autel. D'élégantes boiseries du xvir siè-
cle, — la grande époque des tailleurs 
de bois du Sud-Ouest, — revêtent les 
parois du chevet. Un très curieux sar-
cophage antique joue sans invraisem-
blance le rôle; de tombeau de Saint-Vin-
teent. Près de • l'église, une vieille halle 
soutient sur 21 piliers de bois une char-
pente taillée à la mesura de l'écrasant 
amas de tuiles qu'elle supporte. 

Quand, des balcons du bourg et de 
ses avancées, on a contemplé à loisir la 
spfendide descente du canal et du fleuve 
à travers le fouillis des verdures étagées, 
la plaine immense, les lignes sans lin 
des coteaux qui s'efforcent, de ce côté 
et de l'autre, de limiter l'horizon, il se-
rait impardonnable de ne pas pousser 
quelques pointes sur le plateau environ-
nant. Il convient, tout au moins, de fai-
re la traversée de la forêt prochaine et 
de rendre visite aux restes fastueux du 
château de Calonges, résidence seigneu-
riale qui menace ruine', mais garde 
grand air dans un site prestigieux. En 
allant du vivace couvert de chênes au 
noble édifice en décrépitude, on par-
court une campagne qui ne le cède en 
rien en richesse aux champs de la val-
lée. Les dimensions des palliers dressés 
autour des fermes attestent l'abondance 
des récentes moissons. Prêts à couper, 
les tabacs dépassent la taille des colons 
occupés à leur donner les derniers soins. 
Sous des rangées de pêchers chargés à 
se rompre de fruits mûrissants, la vigne 
échalassée laisse pendre les plus beaux 
raisins que l'on puisse rêver. Le Mas 
d'Agenais eut mille fois raison de placer 
son église et sa fortune sous les auspices 
du grand Saint-Vincent, ce protecteur 
des vergers et des treilles dont Raoul 
Ponchon a, sur le mode profane, si dé-
votement chanté la gloire, dans la Muse 
au Cabaret... 

; Eug. GRANGIÉ, 
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ronioue du Lo 
Dans le canton 
de Cahors-Nord 

L'heure des' discussions et dés po-
lémiques n'est pas encore venue. 
Nous voulons, pour aujourd'hui, 
nous en tenir aux faits qui vont dé-
terminer la situation électorale dans 
le canton-nord de Cahors où elle s'est, 
si on, "peut ainsi dire, précisé en se 
compliquant. 

Sacré canton-nord !... On a tou-
jours des soucis et des tracas avec 
lui ! 

Rien ne s'y passe, comme ailleurs, 
simplement et bonnement ! Tout y 
est toujours enchevêtré, embrouillé et 
difficile. C'est le canton terrible du 
Lot ! Celui des discordes — qu'on 
pourrait si aisément éviter — des 
changements inattendus qui viennent 
tout bouleverser. Quand on croit s'y 
trouver -— enfin ! — dans une posi-
tion bien définie qui permettrait une 
claire consultation électorale, pata-
tras !... une tuile vous tombe sur la 
tête ! Brusquement, intervient dans 
la partie un élément sur lequel on ne 
comptait pas et qui risque de brouil-
ler les prévisions les plus raisonna-
blement établies ! 

•*• 
Nous aurons à expliquer l'attitude 

très nette que nous comptons pren-
dre dans le seul but de rendre possi-
ble une conciliation républicaine en 
vue d'un second tour qui paraît, dé-
sormais, inévitable. Il serait préma-
turé de le faire avant d'avoir indi-
qué à quel point les choses en sont 
aujourd'hui après quelques journées 
fiévreuses, agitées et marquées par-
fois de pénibles incidents personnels. 

Nous avons dit, dans notre dernier 
numéro, qu'avait eu lieu une réunion 
officieuse du Conseil municipal à la-
quelle assistaient les maires des com-
munes rurales. Cette assemblée, com-
posée des élus du canton et qui peut 
passer pour une sorte de petit Con-
grès, avait manifesté unanimement 
sa faveur pour la candidature de M. 
Salanié sur laquelle tout le monde 
comptait depuis longtemps dans l'es-
poir de faire autour d'elle l'union des 
républicains. 

Inspirée de cet esprit, l'assemblée 
désigna une délégation chargée de se 
rendre auprès de M. Tassart pour le 
persuader de ne pas se porter candi-
dat comme il en avait récemment 
manifesté le projet. L'entrevue eut 
lieu lundi, mais sans succès. 

La candidature de M. Albert Tas-
sait'peut donc être'aujourd'hui con-
sidérée comme définitive. 

& 
D'un autre côté, on est encore dans 

l'incertitude en ce qui touche les in-
tentions de M. J.-A. Miquel, conseil-
ler général sortant. Il s'était si com-
plètement détaché de ses électeurs et 
désintéressé du canton qu'on le tenait 
pour décidé à ne pas se représenter. 
Il l'avait d'ailleurs laissé entendre et 
ses amis le confirmaient. 

Nous trouvons, en effet, dans la 
feuille que publie M. E.-P. Galmon, 
datée du 2 septembre, une longue let-
tre signée de M. J.-A. Miquel. Elle 
est adressée : 

« 1° Aux représentants du Bloc 
« socialiste-communiste (MM. Bour-
« thoufriieux et Barrière). 

«2° A ceux du parti radical-so-
« eialiste (Th. Périé). 

« 3° A ceux du parti socialiste de 
« France (M. Contou), 

« 4° A ceux du bloc des républi-
« cains-socialistes (M. Calmon). » 

Ce document commence par un 
exposé des motifs pour lesquels, écrit 
M. Miquel, « j'avais, un moment, 
« pensé et décidé qu'à l'échéance qui 
« vient je ne solliciterais pas le re-
« nouvellement de mon mandat de. 
« conseiller général ». 

Mais « des amis fidèles » intervin-
rent et M. Miquel explique qu'il se-
rait disposé à céder à leurs sollicita-
tions. Mais à une condition : c'est 
que, dit-il, « préalablement à ma dé-
cision », le parti communiste, le par-
ti S.F.I.O., le parti socialiste de 
France et le bloc des républicains-so-
cialistes de M. Calmon décident « de 
« constituer ce front commun des par-
« Us de gauche et encore une fois 
« seul capable d'assurer le triomphe 
« de nos idées ». 

Pour l'heure donc, la position du 
conseiller sortant est la suivante. Il 
se présentera comme candidat du 
front commun ou bien il ne se pré-
sentera pas. 

Nous n'avons pas entendu dire 
que ce bloc communiste-socialiste-
radical ait été constitué. On ne peut 
donc pas encore savoir si M. J.-A. Mi-
quel se présentera. 

A 
Voilà, présentement, l'état où nous 

en sommes, comme il est dit dans les 
tragédies du vieux Corneille. Simple 
et claire, la situation ne l'est pas. Les 
jours prochains, peut-être, y appor-
teront quelques changements. 
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AU ROBINSON 
Tous les samedis, dimanches et fêtes 

GRAND BAL 
REPAS SUR COMMANDE 

NOCES ET BANQUETS 
Service transport : voiture du ROBINSON 
Départ en face de la Mairie. Tél. 207 

TOUS LES JEUDIS, SOIRÉE 

L'élection de 1919 I LES PROCHAINES ELECTIONS 
CANTONALES 

Une erreur de « La Dépêche » 
Notre aimable confrère de La Dépê-

che commente longuement la situation 
politique à la veille de l'élection du 
canton nord de Cahors. 

Notre confrère veut-il nous permet-
tre de relever une erreur dans son 
article ? 

Il écrit : 
« Les électeurs de Cahors ont prou-

« vé dès 1919 — et en d'autres cir-
« constances antérieures, puisque la 
« ville lui a toujours donné la ma-
■« jorité — à M. de Monzie, leur 
« confiance et leur attachement. » 

En 1919 !... 
Notre confrère se trompe sur ce 

point. 
Depuis 15 ans que le scrutin a eu 

lieu, je n'ai jamais voulu protester 
contre des affirmations pareilles à celle 
formulée aujourd'hui. J'étais trop 
heureux d'avoir évité une charge qui 
aurait, sans doute, compromis mon 
industrie qui réclamait, à ce moment 
surtout, toute mon activité. 

J'avais simplement cédé aux solli-
citations répétées des anciens combat-
tants qui désiraient mon nom pour 
leur liste. Je n'ai pas cru pouvoir 
repousser une demande pressante, 
parce que, en 1919, j'estimais — et 
nous étions nombreux à penser ainsi 
— que la politique était chose secon-
daire en raison de la besogne urgente 
qui s'imposait pour le relèvement éco-
nomique du pays. 

Mon cas ne fut pas isolé : un 
conseiller général,, deux même je 
crois bien, avaient également cédé aux 
sollicitations. Ils se retirèrent lors-
qu'ils crurent que d'autres combinai-
sons compromettaient le résultat. 
Ayant donné ma parole, je restai 
fidèle à ma promesse en dépit d'une 
proposition, tentante croyait-on, qui 
me fut faite, un dimanche matin, par 
un envoyé de M. de Monzie. 

Mais trêve de détails inutiles. Il 
importe uniquement d'en finir, une 
bonne fois, avec la légende d'une 
triomphale élection municipale en 
1919. 

Le résultat proclamé ne fut pas 
conforme au vote de la majorité des 
électeurs. Notre confrère ne doit pas 
l'ignorer ! 

Pour ceux, les jeunes électeurs en 
particulier, qui ne sont pas informés, 
il importe de mettre les choses au 
point : 

Le résultat de 1919 fut obtenu 
par la substitution de sacs de 
bulletins. 

Et comme cela était encore 
insuffisant pour éliminer tous les 
candidats concurrents, on refît 
d'une façon...., prestigieuse le 
total des additions afin d'arriver 
à l'exclusion intégrale des adver-
saires. 

Voilà ce qui s'est passé en 1919. 
Je ne récrimine pas, je n'apprécie 

pas davantage, mais on a suffisam-
ment trompé le public : il faut en 
finir. 

J'ajoute qu'il serait sage de s'en 
tenir là. Mais si La Dépêche tient à 
polémiquer, je déclare que je n'aurai 
aucune raison de fuir la discussion. 

A. COUESLANT. 
->®.<-

LA « TREILLE DU ROY » 
Au sujet de la vente des raisins de 

la « Treille du Roy », de Fontaine-
bleau, notre excellent confrère, de 
Moissac, écrit dans la « Dépêche » : 

« Elle aussi est victime de la mé-
vente. Les 350 kilos (ici on dirait 7 
quintaux), de la récolte présente 
viennent d'être vendus dimanche der-
nier, au palais de Fontainebleau, 
dans la salle des Fleurs, après une 
réclame formidable, au prix de 
4 fr. 82 le kilo (quarante-huit sous la 
Sivre). 

« Nous sommes loin des 25 et 30 
francs le kilo atteints les années pré-
cédentes. 

« Mais on peut être certain qu'avec 
ces 350 kilos de raisins de la Treille 
du Boy, il en sera vendu quelques 
wagons... comme il s'est vendu plus 
de cent wagons de Moissac avant 
qu'il ne fût cueilli sur nos coteaux » 

A 
On sait que la « Treille du Boy » 

provient des plants apportés de la 
combe de Simèles, près de Bégoux, 
par un cadurcien, Rivais, appelé par 
le roi Henri IV, qui lors de son sé-
jour à Cahors, avait apprécié les rai-
sins et, partant, le vin de nos coteaux. 

En récompense, il donna à Bivals, 
le titre de « prince de Simèles ». 
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JEUDI ET SAMEDI (en soirée) 
DIMANCHE (.matinée et soirée) 

La très amusante comédie 

LE ROI bis 
AVEC 

Pierre BERTIN, de la Comédie Française 
Une intrigue originale, émaillée de 

détails comiques, cocasses et sentimen-
taux avec une remarquable interpréta-
tion. 

EN COMPLEMENT 

UNE RENCONTRE 
Superbe comédie avec 

Annie DUCAUX, de la Comédie Française 
et Daniel LECOURTOIS 

ACTUALITÉS PARIANTES 

Conseil général 
Les élections pour le renouvellement 

partiel du Conseil général sont d'ores 
et déjà fixées au dimanche 7 octo-
bre 1934. Quatorze conseillers géné-
raux sont sortants. Ce sont : 

Cahors-Nord : Conseiller sortant, 
M. Miquel, à Paris. 

Cahors-Sud : Conseiller sortant, M. 
Urbain Gayet, entrepreneur de tra-
vaux publics à Cahors. 

Gazais : Conseiller sortant, M. Elie 
Calmon, maire de Larroque-des-Arcs. 

Lalbenque : Conseiller sortant, M. 
Charles Guilhem, notaire à Lalben-
que., 

Puy-l'Evêque : Conseiller sortant, 
M. le docteur Joseph Rouma, maire 
de Puy-l'Evêque. 

Saint-Géry : Conseiller sortant, M. 
le docteur Elophe Bénech, maire de 
Tour-de-Faure. 

Figeac-Est : Conseiller sortant, M. 
Adolphe Gratacap, ingénieur civil, 
maire de Montrenau. 

F'igeac-Ouest : Conseiller sortant, 
M. Joseph Loubet, sénateur, maire 
de Figeac. 

Latronquière : Conseiller sortant, 
M. Louis Roussilhe, notaire, maire 
de Latronquière. 

Livernon : Conseiller sortant, M. 
Paul Vaissié, maire de Livernon. 

Gramat : Conseiller sortant, M. 
Paul Orliac, pharmacien à Cahors. 

Salviac : Conseiller sortant, M. le 
docteur Léon Cambornac, maire de 
Salviac. 

Souillac : Conseiller sortant, M. 
Joseph Léry, agriculteur à Souillac. 

Vayrac : Conseiller sortant, M. Li-
mes, ingénieur des travaux publics de 
l'Etat, maire de Saint-Michel-de-Ba-
gnèrev,, _„4 L . 

Conseil d'arrondissement 
Quatorze conseillers d'arrondisse-

ment sont aussi sortants et les élec-
tions fixées à la même date. Ce sont : 

Gastelnau : Conseiller sortant, M. 
Gaston Linon, vétérinaire à Aurillac. 

Catus : Conseiller sortant, M. Marc 
Delpech, maire de Catus. 

Lauzès : Conseiller sortant, M. 
François Delfour, notaire, maire de 
Lauzès. 

Limogne : Conseiller sortant, M. 
Oscar, maire de Saint-Martin-Labou-
val. 

Luzech: Conseiller sortant, M. Louis 
Charles, directeur d'école honoraire à 
Luzech. 

Montcuq : Conseiller sortant, M. 
Armand Mercadier, maire de Saint-
Cyprien-Bretenoux. 

Cajarc : Conseiller sortant, M. Gas-
ton Mirabel, à Cajarc. 

Lacapelle-Marival : Conseiller sor-
tant, M. Jean-François Laborderie, 
maire du Bourg. 

Saint-Céré : Conseiller sortant, M. 
Philippe Castanié, à Saint-Céré. 

Gourdon : Conseiller sortant, M. 
Gaston Davidou, à Gourdon. 

Labastide-Murat : Conseiller sor-
tant, M. Bémy Pouzalgues, maire de 
Ginouillac. 

Martel: Conseiller sortant, M. Fran-
çois' Mespoulet, maire de Nadaillac-
de^Bouge. 

Saint-Germain : Conseiller sortant, 
M. de Fontenille. 
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LA TENTATIVE DU MEURTRE 

DE GRISOLLES 
Nous avons relaté la tentative de 

meurtre de Grisolles et l'arrestation à 
Saint-Céré de l'assassin Cluzel, mar-
chand-tailleur à Montauban et de sa 
complice, Yvonne Marconnié. 

Cluzel avait pris un taxi à Toulou-
se, maisi arrivé à Grisolles, il tira un 
coup de revolver sur le chauffeur, le 
jeta sur la route et fila avec l'auto à 
Saint-Céré où il fut arrêté. 

Cluzel et la fille Marconnié furent 
conduits et écroués à Montauban, Sa-
medi, le tribunal de Montauban, a 
accordé la mise en liberté provisoire 
de la fille Yvonne Marconnié. 

A l'asile de Leyme 
Ainsi que nous l'avons annoncé, M. 

le docteur Mans a été chargé d'exa-
miner au point de vue mental la jeu-
ne Antoinette Venries, 21 ans, de 
LacamdouTcet, inculpée d'infanticide. 

M. le docteur Mans ayant conclu à 
l'irresponsabilité de la jeune femme, 
celle-ci a été internée à l'asile de Ley-
me. 

Association Nationale 
des Poudriers de la Grande Guerre 
Nous recevons la communication sui-

vante 
Les masques contre les gaz as-

phyxiants n'apportent pas la sécurité. 
Les masques contre les gaz asphyxiants 
sont établis pour un gaz déterminé, ou 
pour un groupe de gaz déterminés. Les 
masques contre les gaz asphyxiants sont 
sans aucun effet contre les gaz nou-
veaux que l'on découvre chaque jour. Si 
l'on invente des masques contre ces gaz, 
d'autres gaz rendront ces masques ino-
pérants. Les masques contre les gaz as-
phyxiants n'apportent donc pas la sé-
curité. 

Une seule solution est, dès lors, possi-
ble : c'est la suppression de l'emploi des 
gaz asphyxiants dans tous les temps et 
dans tous les pays. 

d'est pourquoi les Poudriers de la 
Section du Lot de l'Association Natio-
nale des Poudriers de la Guerre entre-
prennent, d'accord avec l'unanimité de 
leur Association, une campagne pour la 
suppression en France et à l'étranger, 
de l'emploi des gaz asphyxiants. — Ray-
mond COI,Y, Président de la Section du 
Lot. 

Réponse du boulanger 
au meunier 

Nous recevons la lettre suivante 
avec prière d'insérer : 

MONSIEUR LE BÉDACTEUR, 

J'ai lu avec beaucoup d'intérêt, l'ar-
ticle paru dans votre journal, sous le 
titre « Les Petits Moulins et les Cul-
tivateurs ». 

L'exposé de l'honorable président 
de la petite meunerie serait merveil-
leux, s'il n'avait le tort de pécher par 
deux côtés. 

Il est basé sur de faux chiffres et de 
plus est incomplet. 

Je m'explique : « de faux chif-
fres », car quel est le propriétaire qui, 
donnant son blé à l'échange, paye le 
pain 1 fr. 85 le kg. ; de faux chiffres 
encore, car il n'est pas vrai que dans 
tout le département les meuniers ren-
dent 47 kg. de farine et 17 kg. d'is-
sues pour 65 kg. de blé. 

Dans le Haut-Quercy notamment, 
il n'est rendu que 41 kg. de farine et 
19 kg. d'issues pour la même quan-
tité de blé, le manquant pour déchet 
de 5 kg. servant (comme l'avait écrit 
un boulanger de Lacapelle-Marival) à 
engraisser le goret de la meunière. 
Chacun sait d'ailleurs qu'un bon meu-
nier rend de farine le moins possible. 

Et qui ne connaît pas l'histoire du 
curé de Cucugnan, qui, la semaine 
avant Pâques, faisant son emploi du 
temps, réservait un jour pour confes-
ser les filles et les garçons, un jour 
pour confesser les hommes, deux poul-
ies femmes, le reste de la semaine 
pour le meunier. Vous parlez d'un 
chargement ! ! ! 

Son exposé est incomplet. Car pour-
quoi se contenter de supprimer le 
boulanger. On pourrait avec autant 
de facilité faire disparaître le petit 
meunier, par l'achat de ces moulins 
familiaux que l'on trouve couram-
ment chez les marchands de machines 
agricoles. 

Le producteur, pourrait ainsi, avec 
la certitude d'avoir la farine de son 
blé, ajouter au bénéfice déjà trouvé, 
par la mort du boulanger, les 6 fr. 50 
de moutures qui, renouvelées vingt 
fois dans l'année ferait ainsi un béné-
fice annuel supplémentaire de 130 fr. 

Et puisque, nous sommes au chapi-
tre des économies, le paysan pourrait 
recommencer à filer la laine de ses 
moutons, pour ses complets, fondre 
des chandelles de résine pour écono-
miser l'essence ou l'électricité, porter 
ses produits en ville à pied, économi-
sant ainsi l'autobus au détriment de 
ses souliers, à moins que, poussant 
cette économie à l'extrême, il ne les 
suspende autour de son cou par les 
lacets. 

Toutes blagues mises à part, nous 
savons bien que chaque meunier 
essaye de mener l'eau vers son mou-
lin ; mais pour une fois, meunier, tu 
v|ts fort ! ! ! lorsque tu dis : « Unis-
sons-nous, cultivateurs et meuniers. » 
E£ crève le mitron ! Ton raisonne-
ment vaut de l'or dans les années de 
vaches grasses et encore ! Est-ce toi 
qui fera écouler le trop-plein de la ré-
colte ? Est-ce toi encore qui feras 
l'avance au producteur à court de blé, 
lorsque reviendront les années de va-
ches maigres ? 

Crois-moi, meunier. Un peu de fra-
ternité. En ces temps de crise, les 
efforts de tous sont nécessaires, et ne 
le seraient-ils pas qu'il faut bien que 
tout le monde vive. 

Et c'est pour cela que, malgré tout, 
je te tends cordialement la main. 

BOURRIÈRES, 
Secrétaire de la 

Fédération des Boulangers. 

Compatriote 
Notre compatriote, M. Lucien Da-

vid, originaire d'Ussel, ancien élève 
du Lycée Gambetta, est nommé maî-
tre-répétiteur au Lycée de Fez (Ma-
roc). 
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%W des 
JEUDI 13, SAMEDI 15 

DIMANCHE 16 SEPTEMBRE 
(en soirée à 21 heures) 

Dimanche (matinée à 15 heures) 
ARNAUDY et Jean WEBER 

(Sociétaire de la Comédie Française) 
avec Suzanne RISSLER dans 

Le couché de la Mariée 
D'après la célèbre pièce de Félix GAR-

DERA, qui fut jouée plus de 500 fois à 
Paris à l'Athénée. 
Illllllllllilllllllllllllilllllllllilllilllllllillllllllllll 

Chaussures « Georges » 
32, Boulevard Gambetta, CAHORS 

A partir du Samedi 15 Septembre 
Grande Vente Réclame Annuelle 

Prix n'ayant Jamais été pratiqués 
Soulier noir et couleur, écolier 29 fr. 
Soulier noir et couleur, homme 29 fr. 

(Articles absolument garantis) 
Très belles séries chaussures 
pour dames et pour hommes 

Botte derby, box-calf noir, se-
melle caoutchouc, homme .-. 39 fr. 

Brodequin ferré, homme ..... 39 fr. 
Sahot caoutchouc, toutes poin-

tures, à partir de 12 fr. 
Séries pantoufles, toutes poin-

tures 10 et 5 fr. 
Notre Vente Réclame annuelle n'a 

pas besoin d'une grande publicité, car 
notre clientèle connaît les articles qui; 
tous les ans, sont sacrifiés pour ces ven-
tes publicitaires. 

Tous ces genres sont fabriqués spécia-
lement en période de morte-saison, afin 
de lutter à la fois contre le chômage et la 
vie chère. 

Les prix ci-dessus prouvent 
absolument que le but est atteint 

Malgré ces prix, excessivement bas, 
une surprise est réservée 

à tous les écoliers 

La question du blé 
Dans F « Union agricole » du 8 sep-

tembre, M. R. Bonnicel, ingénieur agri-
cole, publie un excellent article relatif 
à la question du blé dans nos régions, 

« Il est assez curieux de constater, 
écrit-il, comment les professions qui vi-
vent des efforts, des agriculteurs rejet-
tent sur ceux-ci les fautes qui leur in-
combent ou leur reprochent des inten-
tions qu'elles exploitent ouvertement. » 

Et M. Bonnicel fait à ces critiques 
cette juste réponse, : « Ne reprochez 
pas aux autres ce que vous pratiquez 
vous-mêmes ». 

La thèse des marchands est simpliste. 
Ils disent et écrivent aux pouvoirs pu-
blics : 

« Dans toute transaction il y a un 
acheteur et un vendeur. La loi est inap-
plicable parce que l'acheteur seul est re-
préhensible. Si le cultivateur offre son 
blé à 80 francs nous ne pouvons, mora-
lement pas lei lui refuser ou lui donner 
un prix supérieur. Que les producteurs 
ne fraudent plus et le commerce de-
viendra honnête. » 

Oh ! oui, raisonnement bien simpliste, 
mais supérieurement tendancieux, car, 
comme l'indique M. Bonnicel, il essaie 
de faire supporter par la production 
l'entière responsabilité de la fraude. 

En vérité, c'est exagéré, car il ne tient 
pas compte de la différence capitale qui 
existe entre le producteur acculé à la 
ruine par le besoin de fonds, les créan-
ciers de toutes sortes, qui cède, subit, et 
Pacfheteur, ^utilisateur, qui chero/ae, le 
bénéfice, le superbénéfice. 

Et M. Bonnicel d'ajouter : « Comme 
il ne s'écrase pas un quintal de blé de 
plus au prix gangster qu'il ,s'en écrase-
rait au prix légal, comme le consomma-
teur paie son pain sur la base du prix 
légal, il est inconcevable et foncièrement 
malhonnête de prétendre à une quel-
conque obligation morale chez l'ache-
teur de consacrer, encourager, accélérer 
la chiite de;s cours. » 

Il faut espérer que cette année ne se-
ra pas aussi... déficitaire pour le produc-
teur dei blé que l'année dernière, puis-
qu'aussi bien de bons conseils viennent 
d'être donnés par les Services agricoles, 
II 'était temps. — L. B. 

 >:^< 
Fête de la Place Gai demar 

La jeunesse de la place Galdemar 
organise la fête votive du quartier 
qui aura lieu les 15, Î6 et 17 septem-
bre. En voici le programme : 

Samedi soir : distribution de bou-
quets ; apéritif-concert ; à 21 heures 
bal. Dimanche, 11 h. 30 apéritif-con-
cer ; 21 h., grand bal. Lundi, attrac-
tions ; jeux enfantins ; apéritif-con-
cert ; 21 h., bal. 

Tombé de moto 
Mercredi soir, sur la route d'Artus, 

près de Montauban, un automobilis-
te apercevait, inanimé, à côté de sa 
moto, un homme portant de graves 
blessures à la tête. 

Relevé aussitôt, il fut transporté à 
l'hôpital où son identité fut établie. 
C'est l'adjudant-chef Chassaing, du 
16e tirailleurs sénégalais, qui, en per-
mission régulière, faisait une prome-
nade en moto. 

L'état du blessé est grave, une 
fracture à la base du crâne ayant été 
diagnostiquée. 

Les pigeons voyageurs 
Voici l'appel que les colombophiles 

lancent aux chasseurs : 
« Le pigeon-voyageur n'est pas un 

gibier ; comme tel, il ne saurait in-
téresser un chasseur véritable. Le pi-
geon-voyageur est la "propriété de 
bons citoyens qui sacrifient leur su-
perflu en faveur d'un sport intéres-
sant la défense nationale. Les épreu-
ves auxquelles sont soumis les pi-
geons-voyageurs relèvent de l'autori-
té militaire. 

« Un malheureux coup de fusil 
peut abattre un pigeon illustre et 
porter le plus grave préjudice à son 
propriétaire. L'évaluation des som-
mes obtenues devant les tribunaux 
accuse un pigeon-voyageur d'une va-
leur de 200 francs. 

« Ces simples données suffiraient 
déjà à condamner les chasseurs du 
tort qu'ils peuvent causer en tuant 
un pigeon-voyageur. Il a, en effet, à 
son actif des états de services remar-
quables. Le pigeon-voyageur s'est im-
mortalisé à Verdun. Il a été l'agent 
de liaison le plus sûr dans les situa-
tions les plus critiques. 

« Les colombophiles ont l'espoir 
que leur pressant appel sera entendu. 
Chasseurs, ne tuez pas les pigeons-
voyageurs. » 

Un qui fera une... tête ! 
C'est un nemrod des environs qui 

a dû faire une... tête, un soir, au re-
tour de la chasse. Il était certain 
d'avoir vu tomber un perdreau. Mais, 
il le chercha en vain ! Certes, il par-
courut le coteau, descendit dans la 
vallée, marchant avec prudence, re-
gardant bien devant lui. 

Ce fut inutile ! Il ne trouva pas de 
perdreau, et l'heure de rentrer chez 
lui, allait sonner. Il rentra bredouil-
le, soit : mais être sûr d'avoir tiré 
juste, d'avoir abattu le perdreau et ne 
pas le trouver, ça c'est vexant. 

Or, le lendemain matin, un brave 
citoyen qui faisait un tour de prome-
nade à l'endroit où le nemrod était 
passé, trouva un beau perdreau, oc-
cis, étendu sous quelques feuille's de 
pêcher. Il le prit, l'emporta ; et il l'a 
mangé. 

Voilà une bonne histoire de chasse, 
n'est-ce pas ? — tout au moins, pour 
lé promeneur qui cherchait des... es-
cargots ! ! ! 
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Sçéne odieuse 
C'est la vue des enfants torturés au 

peigne fin quand la Marie-Rose, liquide 
végétal parfumé, tue Poux et Lentes en 
3 minutes. 3 fr. 80 le flacon. Pharmacies, 
Herb. La Marie-Rose coûte 3 fr. 80, 
mais elle est garantie. Refusez les imita-
tions. 

r [ Les Sports ) 
AVIRON CADURCIEN 

Basket-ball. — Il est rappelé aux jeu-
nes gens de Cahors, que ce soir, 13 sep-
tembre, aura lieu au Café Tivoli, siège de 
l'Aviron Cadurcien, la première réunion 
de Baskei de la saison. Tous les jeunes 
sportifs, amateurs de Basket qui désire-
raient pratiquer ce sport sous les cou-
leurs de l'Aviron sont priés d'assister a 
cette réunion. 

Ordre du jour : Préparation de la pro-
chaine saison. ■.— Le Comité. 

LA BOULE CADURCIENNE 
En vue du concours départemental 

qu'elle organise la « Boule cadurcienne » 
a adressé aux Sociétés boulistes la lettre 
suivante : 

« Monsieur le Président, 
« La Boule Cadurcienne a l'honneur 

d'inviter vôtre Société à participer au 
Championnat bouliste qui aura lieu à 
Cahors, le 16 septembre, place des Mobi-
les, sous les auspices de la Municipalité. 

« En compétition : le fanion du Lot, 
offert par M. de Monzie, et le challenge 
du Quercy, don de M. Besse, député. 

« Championnat : Engagement, 20 fr. 
Prix : lre partie, 20 fr. ; 2" partie, 30 fr. ; 
3° partie, 40 fr. ; Championnat, 60 fr., le 
fanion et le challenge. 

« Consolation: Engagement, 10 fr. 
Prix : 1"> partie, 10 fr. ; 2e partie, 20 fr. ; 
3° partie, 40 fr. 

« Règlement du concours sanctionné 
par la F.N.B. : Le concours se jouera par 
éliminatoires, en un seul jour, et s« ter-
minera à la lumière s'il le faut. Les éli-
minatoires ne sont pas primées. 

« Tirage au sort à 8 h. 30. Les parties 
cesseront à 11 h. 30. A 11 h. 45 défilé et 
réception à la Mairie. Apéritif d'honneur 
offert par la Municipalité. 

« Reprise des jeux à 13 h. 45. Cessa-
tion à 19 heures et reprise à 20 h. 30. 

« Les champions auront la garde du 
fanion et du challenge pendant une an-
née et la Société détentrice devra les re-
mettre en compétition dans l'un de sés 
concours. 

« Le challenge seul deviendra la pro-
priété définitive de la Société qui l'aura 
gagné trois années consécutives. 

« Pourront participer au dit concours 
tous les joueurs licenciés ou non appar-
tenant à une Société du Lot et ayant leur 
domicile légal dans le département. 
Toute quadrette comprenant un ou plu-
sieurs joueurs appartenant à une autre 
Société que celle avec laquelle ils joue-
ront le jour du concours, sera déclarée 
forfaite. Toute Société ne se conformant 
pas au présent règlement est passible 
d'exclusion. 

« Les engagements sont reçus jusqu'au 
vgndredi, 14 septembre, dernier délai, 
par M. Agrech, secrétaire, 5, boulevard 
Gambetta, Cahors. » 
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Plainte en escroquerie 
M. Champ, propriétaire à Cazillac, 

expédia le 8 juillet, 5 porcelets au 
sieur Santé, demeurant à la Valenti-
ne (Bouches-du-Rhône) pour la som-
me de 375 francs. 

Les porcelets ont été reçus par le 
destinataire, mais celui-ci n'a pas en-
voyé l'argent à M. Champ. Fatigué 
d'attendre, M. Champ a porté plainte. 
Une enquête a été ordonnée. 

Vol 
Plainte a été portée par M. Pélis-

sier, brasseur, à Figeac qui a eu la 
désagréable surprise'en rentrant mar-
di matin chez lui, de voir que des 
cambrioleurs avaient pénétré dans 
l'appartement et avaient emporté 
une somme de 300 francs environ 
qui était dans une armoire. Une en-
quête a été ordonnée par le Parquet. 

Cambriolage 
M. Poirier, domestique chez Mme 

Tulet, à Peyrolis, au retour du tra-
vail, constata, en ouvrant la porte de 
sa chambre, qu'un ou des cambrio-
leurs étaient entrés. En effet, l'armoi-
re était ouverte, des effets qu'elle con-
tenait étaient répandus sur le plan-
cher. Et M. Poirier s'aperçut que des 
vêtements, des souliers, un porte-
monnaie contenant 30 francs, une al-
liance en or avaient disparu. 

Il porta plainte à la gendarmerie 
qui a ouvert une enquête. Il semble 
que le voleur ne tardera pas à être 
arrêté. 

La Maraude 
Un maraudeur a pénétré dans la 

propriété de M. Malique, à Regourd, 
et a emporté un canard et plusieurs 
poules. 

Plainte a été portée à la gendarme-
rie qui a ouvert une enquête. 

Au violon 
Mardi, le nommé Edgar Pariset, 

36 ans, originaire de Limoges, sans 
domicile fixe, était en état d'ivresse 
et provoquait du scandale sur le Bou-
levard. Les agents de police le con-
duisirent au bureau de police et l'en-
fermèrent au violon. Procès-verbal a 
été dressé. 

La moto dérape 
M. Henri Gastal se rendait de Cail-

lac au Mas-Viel, en moto sur laquelle 
avait pris place sa soeur, Mlle Mar-
guerite Gastal. Un peu avant l'arrivée 
au Mas-Viel, la moto dépara et les 
deux motocyclistes tombèrent sur le 
sol. Mais aucun n'eut de mal. 
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|AU CIRQUE BUREAUl 
Ce que vous devez voir ! 

: Ce que vous n'avez jamais vu [ 
: dans aucun établissement similaire [ 

Un programme inédit et Ê 
sensationnel ! 

Un vrai spectacle de cirque ! s 

Le Cirque BUREAU 
5 EST L'ÉTABLISSEMENT SÉRIEUX l 
S qui ne trompe jamais le public ; il : 
! présente toujours des numéros nou- s 
: veaux, il tient toutes ses promesses, s 
: AUSSI, RÉSERVEZ-VOUS pour \ 
S voir son formidable programme qui s 
■ laisse derrière lui tout ce qui a été vu S 
■ jusqu'à ce jour. 

Début à CAHORS 
Une seule soirée de Gala 

Mardi 18 Septembre à 20 h. 45 
Place Gambetta 

s 

m m 



Labastlde-Murat 
Conférence sur Murât. — Le di-

manche 10 septembre à 17 heures à 
la mairie de Labastide-Murat aura 
lieu sous la présidence de M. de Ca-
my, maire de la ville et sous le patro-
nage de l'Union fédérale des Combat-
tants et Victimes de la guerre du Lot, 
une conférence-causerie sur Murât. 
Notre camarade M° Calméjane-Cour-
se, Avocat à la Cour, ancien collabo-
rateur au Palais et M6 Viviani, y trai-
tera avec sa belle éloquence le sujet 
dont devant un auditoire conquis et 
charmé il a entretenu la population 
Cadurcienne. — Le Bureau fédérât. 

Vayrac 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal s'est réuni dimanche, sous 
la présidence de M. Laquièze, maire. 
Lecture est donnée d'une lettre de 
protestation contre le mauvais fonc-
tionnement de l'éclairage électrique. 
Le Conseil approuve la protestation et 
charge M. le maire de demander aux 
services compétents l'amélioration du 
courant et de l'éclairage de la com-
mune. 

Le Conseil proteste, également, 
contre la mauvaise répartition des in-
demnités accordées aux propriétaires 
victimes des gelées d'avril 1933. Sur 
206 sinistrés, 72 seulement, ont reçu 
une part de l'indemnité de 10.000 fr. 
allouée à la commune de Vayrac. 

Bétaille 
Nécrologie. — C'estavec regret que 

nous avons appjis la mort de notre 
compatriote, M. Denis Massalves, sur-
venue à Paris. M. Massalves était 
employé des P.T.T. Il était âgé de 39 
ans. L'inhumation a eu lieu jeudi 
matin 13 septembre à Bétaille. Il lais-
se une veuve et une fillette âgée de 9 
ans, auxquelles nous adressons ainsi 
qu'à la famille nos bien vives sympa-
thies. 

Quatre-îîauîoi 
Naissance. — Nous apprenons que 

M. Albert, préparateur en pharmacie 
chez M. Delon, vient d'être l'heureux 
papa d'un gros garçon qui a été pré-
nommé Gabriel-Jean. Tous nos com-
pliments au papa et nos meilleurs 
vœux de bonne santé à Mme Albert 
et au bébé. 

Salviac 
Un beau coup de fusil. — M. Pou-

jade Séverin, maître-maçon àXapey-
re près Salviac a réussi par un beau 
coup de fusil, à abattre un magnifi-
que oiseau de proie. 

Le rapace diurne a une envergure 
de 1 m. 35 ; les plumes sont jaunes, 
blanches et noires. 

L'animal paraît avoir dépassé l'âge 
adulte, on n'avait jamais vu un oi-
seau semblable dans la région. 

Elections cantonales. — Les élec-
teurs du canon de Salviac sont invi-
tés à voter le 8 octobre prochain pour 
le renouvellement du mandat du 
conseil général de M. le Dr Cambor-
nac, maire et conseiller sortant. 

M. le Dr Cambornac sollicitera 
seul, semble-t-il, les suffrages des 
électeurs qui, depuis plus de 20 ans, 
lui font confiance. 

Mandat électif ne pourrait actuel-
lement être mieux" placé qu'entre les 
mains de M. Cambornac, homme sa-
ge, sérieux, pondéré, dévoué à la cau-
se publique et d'une large tolérance. 

Ses électeurs fidèles voteront en 
masse pour lui et son succès sera un 
véritable triomphe. 

Meyronne 
Collision. — A l'intersection des 

routes de Lacave et Souillac, une ca-
mionnette venant de Lacave condui-
te par Gabriel Delcayre, est entrée en 
collision avec une voiture venant de 
Meyronne, appartenant à M. Biétry, 
dentiste en villégiature dans notre 
pays. 

Sous la violence du choc, la voitu-
re de M. Biétry fut écrasée contre le 
mur en bordure de la route. Des té-
moins, de l'accident dégagèrent M. et 
Mme Biétry pris sous leur voiture; ils 
en furent quittes pour quelques égra-
tignures mais la voiture est en piteux 
état. 

La gendarmerie de Souillac enquê-
te au sujet des responsabilités. 

Voitures d'occasion 
Conduite Int. Commerciale Citroën 

G. 4, F.D., en parfait état 
Conduite Int. Renault, Primaquatre 

Etat de neuf 
Fourgonnette Peugeot 201 

en très bon état 
Torpédo Renault N.N. 

Trois places — Bon état de marche 
Cabriolet Citroën, 5 chevaux 

En très bon état 
Toutes ces occasions sont à des prix " 

très intéressants 

Garage MATHIS, à SAINT-GEORGES 

L'anémie dans les campagnes 
Malgré le grand air, il arrive aussi 

qu'on s'affaiblisse dans les campagnes car 
les travaux y sont rudes. Si vous maigris-
sez, si vous perdez l'appétit, si le travail 
vous semble plus dur, prenez donc, avant 
vos repas, un verre à madère du bon vin 
fortifiant que vous ferez vous-même, ins-
tantanément, en versant dans un litre de 
vin un flacon de Quintonine. Rapidement 
vous récupérerez forces et appétit et 
vous apprécierez la Quintonine dont le 
prix est de 4 fr. 95. Ttes Phies et Phie 
Orliac à Cahors. 

m 
CHEZ NOS VOISINS 

A MONTAUBAN 
Cycliste tué par une auto. — M. 

Fasan, âgé de 47 ans, fermier, qui 
circulait à bicyclette, a été renversé 
et tué à Montech, par une automobile. 

EN TARN-ET-GARONNE 
Pour se venger, il met le feu. — 

Les époux Blanché, propriétaires à 
Valence-d'Agen, ont à leur service 
comme pâtre, un gamin de 14 ans, 
Sully Blaginières, d'une commune 
voisine. 

Celui-ci faisait grief à son maître 
de n'avoir pas voulu changer le chien 
de la ferme qu'il ne trouvait pas as-
sez actif et> de plus, de lui avoir re-
fusé la permission de la journée en-
tière du lundi. 

Rentrant donc pour prendre son 
travail, la garde du troupeau, il ne 
trouva rien de mieux, inspiré par on 
ne sait quel mauvais instinct de ven-
geance, que d'allumer le paillier, prit 
vite son goûter habituel et, avant de 
conduire les animaux au pâturage, 
voyant que le feu ne brûlait pas à 
son gré assez vite, alluma un second 
foyer et partit pour la prairie, pour 
ne rentrer qu'à la nuit tombante. 

Interrogé par la gendarmerie, il a 
fait des aveux complets. 
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Paris, 11 h. 10. 

A la frontière de l'Est 
De Sarreguemines. — En tournée 

d'inspection des fortifications de la 
frontière de l'Est, le maréchal Pé-
tain, ministre de la guerre est arri-
vé, hier à 18 heures à Sarreguemines, 
puis il est parti pour Metz qu'il a 
quitté à minuit pour rentrer à Paris, 
où il est arrivé ce matin à 6 heures. 

A 
Le plébiscite sarrois 

De Berlin. — Le calendrier des 
« Cent Jours », allant du 5 octobre 
au 13 janvier, date du plébiscite de 
la Sarre, est mis en vente pour cons-
tituer un fonds de secours pour la 
population sarroise. 

A 
Grève de terrassiers à Paris 

De Paris. — Les terrassiers et pa-
veurs parisiens font, depuis ce ma-
tin, une grève de 24 heures. 

Les grèves de New-York 
De New-York. — De violents inci-

dents ont mis, hier, aux prises poli-
ciers et grévistes à Bayles-Ville. La 
troupe a tiré sur les grévistes, dont S 
furent grièvement blessés. A Noon-
sookey, dix grévistes ont été blessés. 

Double contravention 
Pour défaut de permis de condui-

re les motos, M. Levet, de Martel, 
s'est vu dresser procès-verbal. Un se-
cond procès-verbal lui a été dressé 
pour défaut d'éclairage. 

Pas de feu rouge 
Pour défaut de feu rouge à leur 

moto, procès-verbal a été dressé à 
MM. Pégourié, de Payrac, et La jugie, 
de Fajoles. 

Pas d'éclairage 
Pour défaut d'éclairage à sa voi-

ture hippomobile, procès-verbal a été 
dressé à M. Noubel, marchand de 
bestiaux à Sérignac. 

Pas de permis de conduire 
Pour défaut de permis de conduire 

les motos, contravention a été dres-
sée à M. Lescoul, domestique agricole 
à Castelnau-Montratier. 

Pas d'appareil rétroviseur 
Pour défaut d'appareil rétroviseur 

à son auto, M. Maisonneuve, boucher 
à Beaulieu, s'est vu dresser procès-ver-
bal par les gendarmes de Souillac. 

* ** 
Pour défaut d'appareil rétroviseur 

à sa moto, procès-verbal a été dressé 
à M. Chayriguet, cultivateur à St-Mé-
dard-Nicourby. 
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Arrondissement de Cahors 
Labêraudie 

Fête votive. — La fête votive de 
Labêraudie aura lieu le 16 septembre. 
Un programme d'attractions intéres-
sera vivement les ivisiteurs. Indi-
quons que deux pilotes viendront de 
Toulouse et évolueront sur le terrain 
d'aviation, 

Larroque-des-Arcs 
Hyménée. —- Mardi à été célébré à 

Lanester (Morbihan), le mariage de 
notre excellent compatriote, M. Jean 
Lagarde, attaché au bureau de « la 
Dépêche » à Cahors et de Mlle Jean-
ne Perron. 

Nous adressons aux nouveaux 
époux nos meilleurs vœux de bonheur. 

Castelfranc 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal s'est réuni dimanche. Il a 
décidé de faire cylindrer le revête-
ment de la route de Fages. 

En outre, il a ajourné la discus-
sion de la question relative à la cons-
truction du barrage sur le ruisseau 
le « Vert » et à du lavoir. En effet, 
il a estimé que les devisp réséntés 
manquaient de précision et il a invi-
té les auteurs de ces devis à les mo-
difier dans un sens plus conforme au 
plan adopté par la Commission. 

Castelnau-Montratier 
Foire du 11 septembre. — La foire 

du 11 septembre avait attiré un grand 
nombre de marchands forains. Tous, 
les marchés étaient fort bien appro-
visionnés. Le gibier a fait son appa-
rition. Beaucoup de volailles et d'oies. 
Cours des bêtes de travail et de bou-
cherie maintenus. Transactions assez 
actives. 

Cours pratiqués : Bœufs de travail, 
3.000 fr. à 4.500 fr. ; Vaches de tra-
vail, 2.500 fr. à 3.800 fr. ; Génisses, 
2.000 fr. à 3.000 fr. ; Bouvillons, 
1.500 fr. à 1.800 fr., le tout la paire ; 
Bœufs de boucherie, 2 fr. 50 à 3 fr. 20; 
Vaches de boucherie, 2 fr. à 2 fr. 30 ; 
Veaux de lait, 3 fr. 50 à 5 fr., le tout 
le kilo (poids vif) ; Moutons d'éleva-
ge, 110 fr. à 130 fr. ; Brebis, 120 fr. à 
180 fr., la pièce ; Moutons gras, 4 fr. 
à 4 fr. 50 - Agneaux, 4 fr. 50 à 5 fr.; 
Chevreaux, 4 fr., le tout le kilo ; Porcs 
gras, 210 fr. à 230 fr. les 50 kilos ; 
Porcelets, 90 fr. à 140 fr. la pièce 
(suivant grosseur) ; Poules, 3 fr. à 
3 fr. 50 ; Poulets, 4 fr. à 4 fr. 50 ; 
Pintades, 4 fr. ; Dindes, 3 fr. 50 ;. Ca-
nards, 3 fr. 50 à 4 fr., le tout le demi-
kilo;' Pigeons, 5 fr. à 8 fr. ; Oies, 
35 fr. à 100 fr., la paire ; Lapins do-
mestiques, 2 fr. à 2 fr. 25 ; Lapins 
sauvages, 2 fr. 75 à 3 ifr ; Lièvres, 
4 fr. 50 à 5 fr., le demi-kilo ; Per-
dreaux, 8 à 10 fr. la pièce ; Œufs, 
3 fr. 50 la douzaine ; Maïs, 55 fr. ; 
Avoine, 26 fr. à 28 fr., le tout les 50 
kilos ; Pommes de terre, 0 fr. 80 le 
kilo ; Blé, pas de vente ; Haricots 
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LES 
DEUX IDOLES 

PAR 

J.-JOSEPH RENAUD 

n 
Ce fut celui-là qui me parla, avec un 

singulier accent... espagnol ou ita-
lien... je ne sais pas... en tout cas, 
Pas anglo-saxon... Je prévins le pa-
tron... pardon, M. Chalonnat... qui, 
je le vis à son air, n'attendait certai-
nement pas cette visite... mais il re-
cevait assez souvent des gens de 
couleur, à l'improviste, et il me dit de 
faire entrer. 

« Je n'assistai pas à l'entretien, 
^is j'en entendis quelques éclats, 
°ar presque aussitôt on parla dans 
un dialecte rauque... M. Chalonnat 
Parlait... et les deux nègres répon-
daient avec la même voix, une voix 
"izarre..., une voix comme je n'en ai 
jamais entendue... Le petit quarteron 
ne parla pas, lui, ou presque pas, car 
d avait une voix fiutée que j'aurais 
certainement reconnue... Puis tous 
trois s'en allèrent... les deux nègres 
a reculons et penchés en avant... Le 

T°us droits réservés. 

blancs secs, 1 fr. 30 le litre ; Prunes 
sèches, d'énte, 100 fr. à 140 fr. : com-
munes, 60 fr. à 65 fr. ; Chasselas, 
30 fr. à 50 fr., les 50 kilos (suivant 
qualité ; Légumes, très abondants, 
prix très raisonnables; melons, 0 fr. 50 
pièce ; Fruits : pêches, 0 fr. 50 la 
douzaine. 

Gindou 
Les allocations agricoles. — M. Re-

né Besse vient de transmettre à M. le 
maire de Gindou, la lettre que nous 
publions ci-dessous et qui est relati-
ve à la répartition des allocations 
pour calamités agricoles dans la com-
mune. En transmettant cette lettre, 
le député de Cahors a attiré l'atten-
tion de M. le maire sur les deux 
points suivants : 

1° La question de la réduction dans 
une large proportion de la franchise 
à la base de 25 0/0 est actuellement 
à l'étude, une question écrite ayant 
été posée par M. René Besse, à M. le 
Ministre de l'Agriculture, 
j .D'ailleurs la question a été traitée 
lors de la réunion du 1" septembre 
à Cahors et tout j>ermet de penser 
qu'elle sera prochainement résolue 
dans un sens favorable aux proprié-
taires sinistrés. 

2° Les certificats fiscaux, dont il 
est question dans la lettre ci-dessous, 
sont les certificats de non-imposition 
à l'impôt sur le revenu qui sont déli-
vrés sans frais par les percepteurs et 
qui doivent obligatoirement être joints 
aux demandes d'allocations. 

« Monsieur le député et cher 
Collègue, 

« Vous avez bien voulu appeler 
tout particulièrement mon attention 
sur les demandes d'allocation de so-
lidarité déposées par 14 cultivateurs 
de Gindou (Lot), à la suite de pertes 
causées par les calamités agricoles. 

« J'ai l'honneur de vous faire con-
naître, en ce qui concerne M. X..., 
l'un des demandeurs, que le montant 
des dégâts constatés n'atteint pas 
25 0/0 de la valeur moyenne de l'en-
semble des produits de l'exploitation, 
en année normale. Dans ces condi-
tions, M. X..., conformément à l'ar-
ticle 2 de l'arrêté du 13 avril Î933 
(Journal Officiel du 15 du même 
mois), ne peut prétendre à aucune 
allocation, et je vous en exprime tous 
mes regrets. 

« Les treize autres dossiers pré-
sentés n'ont pu, jusqu'à ce jour, fai-
re l'objet de décision, faute de l'envoi 
par les soins des intéressés, du certi-
ficat fiscal, dont la production est 
obligatoire. 

« Ces demandes devraient être 
frappées de forclusion, mais, tenant 
compte aux sinistrés de votre bien-
veillante intervention, les documents 
dont il s'agit seront acceptés, s'ils me 
parviennent à bref délai à l'adresse 
suivante : 

' « M.'lè Ministre de l'Agriculture, 
Caisse de solidarité contre les calami-
tés agricoles, 46, rue de Varenne, 
Paris VIF arrondissement. » 

Veuillez agréer, Monsieur le dépu-
té et cher collègue, l'assurance de 
ma haute considération. — Le Minis-
tre de l'Agriculture: signé: QUEUILLE, 

Montgesty 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal s'est réuni dimanche, 9 
septembre 1934, sous la présidence 
de M. Emile Delfort, maire, officier 
de la Légion d'honneur. 

Après avoir traité différentes ques-
tions notamment celles de la recher-
che de l'eau sur le territoire de la 
commune et de l'entretien des che-
mins ruraux, le conseil aborde la 
question relative à la répartition des 
indemnités pour la gelée de 1933. 

Mi le maire rend compte de l'entre-
tien qu'il a eu avec M. le Président et 
les membres du bureau de la cham-
bre d'agriculture et fait un exposé de 
la réunion qui s'est tenue le samedi 
1" septembre 1934 et à laquelle il 
assistait. 

Après avoir entendu l'exposé de 
M. le maire et sur son conseil, le 
Conseil municipal prend la délibéra-
tion suivante : 

Considérant que le procédé utilisé 
pour la répartition des indemnités 
consécutives aux calamités agricoles 

petit blanc appela un taxi... 
— Vous rappelez-vous la couleur 

du taxi ?... 
— Celui-là, non !... Quand je ren-

trai dans le studio, M. Chalonnat 
était assis* à sa table, la tête entre les 
poings, très pâle et l'air sévère... Lui, 
qui était toujours aimable, il me dit 
d'un ton brusque : « Qu'est-ce que 
vous avez à me regarder ?... Prenez 
donc votre crayon et votre cahier de 
sténo !... » U dicta pendant quelques 
minutes, distraitement et tout à coup 
me dit, cette fois sur son ton ordi-
naire: « Je n'y suis pas... Allez-vous-
en... A demain !... » 

« Je lui fis observer que j'avais 
déjà pris une dizaine de pages de sté-
no et que s'il ne voulait pas me dic-
ter, en tout cas, je pouvais toujours 
taper cela... Il me répondit que non, 
que le bruit de la machine l'importu-
nerait... Vous pensez, messieurs, que 
je n'insistai îpas... ça me faisait 
presque une demi-journée de repos... 
J'en profitai, je me rappelle, pour al-
ler me faire faire une mise en plis... 
ce dont je n'avais pas souvent l'occa-
sion, vu tout le travail que j'avais 
ici... 

— Et c'est depuis la visite de ces 
trois hommes que M. Chalonnat sem-
bla... 

— Un peu drôle, oui monsieur !... 
Quelquefois, il s'endormait en me 
dictant, comme si, la nuit précéden-
te, il n'avait pu fermer l'œil... Il ne 
recevait plus que sur rendez-vous, 
et encore avec des tas de chichis 

de 1933, s'est révélé défectueux, in-
cohérent et fantaisiste. 

Considérant que la légitime émo-
tion des agriculteurs sinistrés et non 
indemnisés, a été provoquée par des 
injustices flagrantes que les pouvoirs 
publics ont le devoir de corriger le 
plus rapidement possible. 

Négligeant tous les gestes tapa-
geurs ou à caractère publicitaire, ne 
pouvant pratiquement aboutir à au-
cun résultat positif. 

Le Conseil, après discussion et en 
avoir délibéré, décide d'envoyer à la 
Préfecture la liste de tous les proprié-
taires sinistrés et non indemnisés et 
demande respectueusement mais fer-
mement à M. le Préfet de la soumet-
tre à une contre-expertise conformé-
ment à la Loi. 

St-Denls-Catus 
Souscriptions recueillies pour l'érec-

tion du monument Reij. — Listes pré-
cédentes : 6.385 fr. Nouvelle liste : 
Croix-Rouge française (Comité dé 
Cahors): 150 fr. ; M. le Dr Fontanille, 
sénateur : 100 fr. ; M. le Dr~ Pierre 
Soulié : 50 fr. ; Mairie de Labastide-
du-Vert : 50 fr. ; M. Pagès, de Crays-
sac : 10 fr. Total à ce jour : 6.745 fr. 

Castelnau-Montratier 
Election au Conseil d'arrondisse-

ment. — Nous apprenons que Pierre 
Mazelié, propriétaire et adjoint au mai-
re de Castelnau-Montratier, pose sa 
candidature républicaine à l'élection 
au Conseil d'arrondissement du 7 oc-
tobre prochain. 

Nous nous réjouissons de la déci-
sion prise par M. Pierre Mazelié à la 
demande de ses nombreux amis. 

Son seul nom est évocateur des 
vieilles traditions républicaines et son 
passé personnel est un sûr garant de 
sa fidélité aux principes démocrati-
ques. 

D'une compétence éprouvée en ma-
tière agricole, d'une serviabilité à 
toute épreuve, M. Pierre Mazelié réu-
nira certainement tous les suffrages 
des républicains et ceux de la gran-
de masse des paysans de notre région 
qui connaissent son affabilité et tout 
son dévouement. 

Prayssae 
Hgménée. — Ces jours derniers, a 

été célébré le mariage de Mlle Irè-
ne Delmas, institutrice, résidant à 
Prayssae, avec M. Roger Guérard, 
instituteur à Carmaux. 

Nous adressons nos meilleurs vœux 
de bonheur aux jeunes époux. 
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Arrondissement de Figeac 
Cajarc 

Fête votive de Salvagnac. — Bien 
qu'organisée au dernier moment, la 
fête votive de Salvagnac a eu un suc-
cès complet, suivant la tradition, Ca-
jarc s'y est transporté en masse. 

Nous adressons à la famille nos. 
sincères condoléances. 

Obsèques. — La semaine dernière 
ont eu lieu, à Cajarc, les obsèques de 
M. Vernet, décédé à Larroque-Toirac, 
chez ses petits-neveux, à l'âge de 94 
ans. 

Le décédé était le frère du D* Ver-
net, ancien maire de Cajarc, dans le 
caveau duquel il a été inhumé. 

La foire du 10. — Beaucoup de 
monde à la foire du 10 septembre à 
Cajarc, mais nombre restreint d'ache-
teurs. Foirail garni, cours inchangés. 

Les vendanges. — Les vendanges 
commencent à Cajarc, raisins beaux 
et abondants. 

Saint-Céré 
Cyclisme. — Le grand prix cyclis-

te de la fête locale se disputera lundi 
17 septembre sur un parcours de 50 
kilomètres. Cette épreuve est dotée de 
1.000 francs de prix, en plus, il y 
aura de nombreuses primes aux pas-
sages. 

Capdenac 
Cheval emballée.. — Une auto sta-

tionnait à l'entrée du pont de Capde-
nac, lorsqu'une voiture hippomobile 
a débouché à toute allure et s'est en-
gagée sur le pont. Le cheval effrayé 
par l'auto a fait une embardée qui a 
jeté la voiture contre îlne pile du 
pont. Le conducteur fut projeté sur la 

pour s'assurer que les gens étaient 
bien ceux qu'il attendait... Il fit poser 
ces grands volets qui font si moche... 
si vilain, que j'veux dire, à la baie du 
studio... et il fit aussi changer la ser-
rure de la porte... Quand on sonnait, 
il devenait pâle comme quelqu'un qui 
a des battements de cœur... Et il ne 
fut plus le même non plus vis-à-vis de 
Florine et d'Angélique... 

— Vous dites, mademoiselle ?... 
— Pardon... C'est comme ça, quand 

je me parle à moi-même, que j'ap-
pelle les deux idoles qui sont dans le 
studio... Elles me faisaient peur, au 
début... Mais maintenant, je leur po-
se mon chapeau dessus, malgré leur 
air féroce... Et quand je suis seule, 
tout en tapant sur la machine, je leur 
fais la conversation... Je leur raconte 
mes petits ennuis de travail. « Tu 
vois, Angélique, le ruban de la ma-
chine qui accroche, quelle barbe !... 
Et ce carbone ne vaut rien !... Dis-
donc, Florine, ce mot-là que m'a dic-
té le patron, ichtyosaure, sais-tu com-
ment ça s'écrit ? » Eh bien ! ces der-
niers temps, M. Chalonnat semblait 
en avoir pris peur, de ces deux gran-
des poupées. Il les regardait fixement, 
avec l'air pas commode... J'ai même 
cru qu'il allait s'en débarrasser... 

— Pourquoi en aurait-il eu peur?... 
— Il m'a souvent dit que, là-bas, 

en Afrique, elles avaient un pouvoir 
extraordinaire et qu'elles faisaient des 
miracles dans le bon sens et surtout 
dans le mauvais... Il croyait à ces 
choses-là,.. Même hier soir, il a cité 

chaussée et la voiture lui est passée 
sur une jambe. La blessure n'est pas 
très grave mais le blessé devra ob-
server un repos de plusieurs jours. 

St-Sulpice 
Auto contre moto. — Une auto pi-

lotée par M. le docteur Guy, de Paris, 
a fceuVté une moto sur laquelle 
avaient pris place M. Lasfargues, de 
St-Sulpice et sa belle-mère, Mme 
Grandval. C'est au tournant dange-
reux de Sarusse que l'accident s'est 
produit. Mme Grandval a été blessée 
à la jambe gauche. M. Lasfargues n'a 
pas eu de mal. La machine a été for-
tement abîmée. 

Comiac 
Nécrologie. — Nous apprenons avec 

regret la mort de M. Bennet, proprié-
taire à Candes, décédé à j l'âge de 23 
ans. Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 

G intrac 
Fête, votive. — La fête votive de 

notre commune aura lieu le 30 sep-
tembre. Le programme est bien com-
posé et plaira aux visiteurs qui vien-
dront, comme tous les ans, en, grand 
nombre., 

Marcilhac 
j Syndicat des Planteurs de Tabac. 
—En vue de la réunion annuelle pour 
la désignation des candidats experts, 
le Syndicat de Marcilhac rappelle aux 
délégués que la motion présentée et 
adoptée le 4 mars à Cahors porte à 
huit au lieu de quatre le nombre des 
candidats experts, les quatre sortants 
restant tête de liste. 

Ceci ayant pour but de donner un 
plus libre choix aux planteurs et plus 
d'intérêt à l'élection. — Le Bureau. 

Puybrun 
Bonne chasse. — MM. Erignoux et 

Soubrié étaient en chasse, dimanche 
matin, lorsqu'ils aperçurent deux re-
nards qui poursuivaient un lapin. 

Deux coups de feu, et les deux re-
nards furent abattus. Le lapin se 
sauva. Ce sera son tour, une autre 
fois ! 
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Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

A notre Ecole Primaire Supérieure. 
— Mlle Portes, Professeur à l'E.P.S. 
de jeunes filles de Lannemezan (Htes-
Pyrénées) est nommée en la même 
qualité à l'E.P.S. de notre ville, en 
remplacement de Mme Bénech, ad-
mise à faire valoir ses droits à la re-
traite. 

Portefeuille perdu. — Le jour de 
la foire un de nos compatriotes a lais-
sé tomber de sa poche un portefeuille 
contenant une assez grosse somme 
de billets de banque, ainsi que des 
pièces d'identité. La personne qui 
l'aurait trouvé est prié d'en aviser la 
mairie ou le commissariat de police. 

Elections cantonales. — Les élec-
tions cantonales de 1934 (Conseil gé-
néral et Conseil d'arrondissement), 
auront lieu le dimanche 7 octobre 
prochain. 

Gramat 
Foire. — Favorisée par un temps 

splendide, notre foire du 4 septembre 
a été très bonne. Les vendeurs étaient 
venus nombreux pour apporter leurs 
produits. Les divers foirails étaient 
bien garnis. 

Voici les cours pratiqués au foirail 
des bœufs : bouvillons, 2.000 à 2.800 
francs la paire, suivant grosseur ; 
bœufs, 150 à 180 fr. ; veaux, 200 à 
250 fr. ; porcs, 200 à e220 fr., le tout 
les 50 kilos ; porcelets, 80 à 100 la 
pièce. 

Moutons et brebis. 200 à 220 fr. les 
50 kilos ; agneaux, 120 à 130 fr. la 
pièce, suivant grosseur et qualité. 

Cours pratiqués au marché : Pou-
lets, 3 ifr. 75 à 4 fr. 25; poules, 3 fr. 75 
à 4 fr. ; lapins ordinaires, 2 fr. à 
.2 fr. 25 ; canards ordinaires, 3 fr. 50 
à 4 fr. : lièvres, 5 fr. 50 à 6 fr., le tout 

Je demi-kilo ; pigeons jeunes, 5 à 
6 fr. ; pigeons gros, 9 à 10 fr. la pai-
re ; lapins de garenne, 10 à 12 fr. ; 
perdreaux, 9 à 10 fr., le tout la pièce, 
suivant grosseur et qualité. 

Œufs, 4 fr. à 4 fr. 50 la douzaine. 
Prochaine foire le 29 septembre. 

des faits qu'il n'osait pas écrire et 
publier, par crainte de ne pas être 
cru, mais qu'il affirmait tout ce qu'il 
y a d'authentique... 

Et Fanny résuma les explications 
données, la veille au soir, par M. 
Chalonnat au sujet du Voudou. 

Le brave Dutilloy écoutait/les yeux 
écarquillés, certainement surpris que 
tout le monde n'éclatât pas de rire... 
Il ne put retenir cette observation : 

— Ah ! ah ! Ça revient à dire, ma-
demoiselle, que votre patron, il était 
un peu marteau ?... 

Fanny se leva, en colère : 
— Marteau, M. Chalonnat !... Je 

voits souhaite de ne l'être jamais plus 
que lui !... Voilà quatre ans qu'il me 
dicte ses lettres et tout ce qu'il pu-
blie, et je vous assure qu'une intelli-
gence comme la sienne, ce n'est pas 
fréquent même à la Préfecture de 
police !... D'abord, il était comman-
deur de la Légion d'honneur, grande 
médaille d'or de la Société de géogra-
phie, membre correspondant et lau-
réat de toutes les académies scientifi-
ques du monde civilisé... On ne peut 
pas être tout ça et puis marteau 
en même temps ! Ça ne biche 
pas !... C'est vrai que, quelquefois, il 
avait des théories qu'on avait peine 
à croire... Mais il ajoutait toujours que 
là-bas, en Afrique, tout est différent, 
qu'il n'y a pas d'automobiles, ni d'aé-
roplanes, mais qu'il y a des choses 
dont, en Europe, on ne se doute pas... 
Il m'a d'ailleurs montré des livres an-
glais qui disent comme lui... 

Il y eut quelques instants de silen-
ce. Puis Allain, de sa voix sèche, qui 
articulait avec force les mots impor-
tants : 

— Vous qui écriviez sous dictée 
tous les ouvrages de M. Chalonnat, 
savez-vous ce que peut signifier une 
blessure en forme de losange placée 
au (froirfj? 

— Oui, monsieur Chalonnat l'a dit 
hier soir encore devant sa sœur et 
ses amis. C'est la marque de la ven-
geance du Voudou... Le Voudou, c'est 
une secte de sorciers noirs... Le Vou-
dou... Oui, c'est bien ce que M. Cha-
lonnat nous a dit. D'ailleurs, il en 
parle dans ses ouvrages... Pourquoi ? 

— Vous le saurez quand vous ver-
rez son corps... dit M. Dourialle. Au-
tre chose, mademoiselle : M. Chalon-
nat avait l'air 'anxieux, effrayé, nous 
avez-vous dit... Mais est-ce que cela 
aurait pu aller jusqu'à lui donner le 
dégoût de la vie ?... Avez-vous eu, ces 
jours-ci, plus ou moins l'impression 
qu'il songeait au suicide ? 

— Non !... Vingt fois non, mon-
sieur !... M. Chalonnat était plein de 
projets, les uns pour tout de suite, les 
autres pour plus tard, mais qui, tous, 
l'intéressaient passionnément... Hier 
après-midi, il m'a dicté mon program-
me de travail pour la semaine et il 
s'est plaint de ne pas avoir assez de 
temps pour tout ce qu'il voulait fai-
re... Ça, certainement, il n'avait pas 
l'idée au suicide. 

— Savez-vous ce que contenait son 
coffre-fort ?... 

— Il l'a ouvert devant moi la se-
maine dernière... j'ai vu qu'il conte-
nait beaucoup de bijoux d'Afrique, 
très précieux, et des billets de ban-
que... 

— Est-ce qu'il vous parlait quelque-
fois de son neveu ? 

— Monsieur, je n'étais pas dans ses 
confidences de famille... J'entendais 
quelquefois bien des choses dans la 
maison et la correspondance qu'on 
me dictait m'en apprenait d'autres... 
Mais il y a le secret professionnel... 
Je n'ai pas à révéler des choses qui 
n'ont rien à voir avec le crime... Je 
crois qu'au fond il aimait bien son ne-
veu et qu'il comprenait que M. Jean n'a 
jamais eu de chance dans la vie et 
que ce n'est pas de sa faute s'il a le 
caractère un peu vif... 

— Merci, mademoisejlle... Votre 
déposition a éclairci bien des points 
de l'affaire... Nous aurons encore be-
soin de vous... Veuillez ne pas vous 
éloigner. 

Comme Fanny sortait, on apporta 
au divisionnaire les rapports du mé-
decin légiste et de l'identité judiciaire. 

La blessure dans le dos avait été 
faite par une lame longue et . qua-
drangulaire ; par exemple, un grand 
stylet. 

Il était matériellement impossible 
que M. Chalonnat se soit infligé à lui-
même cette blessure. Il s'agissait d'un 
meurtre, certainement. 

(A suivrej. 



GRANDE MAISON DE 

TEINTURE NETTOYAGE 
de tous vêtements, 

tissus, chapeaux, etc.. 
Nettoyage et remise à neuf des vête-

ments de cuir. 
Teintures de fourrures, 
Nettoyage d'ameublements, etc.. 

ENVOI TOUS LES SAMEDIS 

Travail soigné 
Dépôt pour Cahors : 

Madame Louis BONNET 
3, rue des Capucins 

BIBLIOGRAPHIE 

LES ANNALES 
Le XXe anniversaire de la Marne 

inspire à M. P.-B. Gheusi de belles et 
fortes pages que publient les Anna-
les. Ce numéro du 7 septembre con-
tient en outre un remarquable arti-
cle de Jacques Delamain sur les 
mœurs du bruant, la suite des souve-
nirs sur la Chambre Noire américai-
ne, des impressions sur Castel-Gon-
dolfo, où séjourne le Pape, une étu-
de passionnante sur le rôle de l'Alle-
magne au Japon, le numéro, super-
bement illustré, en vente partout : 2 
francs. 

P -O. MIDI 

RENTRÉE DES VACANCES 1934 
( Septembre-Octobre) 

TRAINS EXPRESS 
SUPPLÉMENTAIRES 

1° Entre Angoulême (dép. 10 h. 15) 
et Paris-Quai-d'Orsay (arr. 15 h. 57) 
du 16 septembre au 2 octobre inclus 
(toutes classes). 

2° Entre Angoulême (dép. 21 h. 53) 
et Paris-Quai-d'Orsay (arr. 4 h. 52) 
du 16 septembre (nuit du 16 au 17) 
au 2 octobre inclus (nuit du 2 au 3) 
(toutes classes). 

3° Entre Périgueux (dép. 20 h. 56) 
et Paris-Austerlitz (arr. 4 h. 50) du 
22 septembre (nuit du 22 au 23) au 
1er octobre inclus (nuit du 1" au 2) 
(3e .classe). 

4° Entre Toulouse (dép. 13 h.) et 
Paris-Quai-d'Orsay <arr. 23 h. 36) du 
26 août au 15 octobre inclus (toutes 
classes) avec correspondance de Pé-
rigueux (dép. 16 h. 07) et de Bourges 
(dép. 20 h. 03). 

5° Entre Limoges (dég. 9 h. 04) et 
Paris-Quay-d'Orsay (arr. 15 h. 37) 
du 23 septembre au 2 octobre inclus 
(toutes classes). 

6° Entre Limoges (dép. 12 h. 36) 
et Paris-Austerlitz (arr. 18 h. 
16 septembre au 2 octobre 
(toutes classes). 

7° Entre Limoges (dép. 23 
et Paris-Quai-d'Osay (arr. 5 
jusqu'au 7 octobre inclus (nuit du 7 
au 8) (toutes classes). 

8° Entre Rodez (dép. 15 h. 57) et 
Paris-Austerlitz (arr. 4 h. 50) du 22 
septembre (nuit du 22 au 23) au 1" 
octobre inclus (nuit du 1er au 2) 3e 

classe). 
9° Entre Aurillac (dép. 17 h. 39), 

de Neussargues (dép. 18 h. 02) et Pa-
ris-Austerlitz (arr. 4 h. 50) du 22 sep-
tembre (nuit du 22 au 23) au 1er oc-
tobre inclus (nuit du 1er au 2) (3e 

classe). 
Ces trains desservent les principa-

les gares du parcours. 
Pour plus amples renseignements 

consulter les affiches placardées dans 
les gares du réseau P.-O. Midi. 
LA . *» « 

08) du 
inclus 

h. 07) 
h. 29 

ivec 
jeunes ** neuves 

MODE PRATIQUE 
fî!ê£ (laToiletfe 

pour < la Maison 
( les Enfante 

iTOUS LES SAMEDIS : 1 PC 

vous révèle 

CARTES DÉPARTEMENTALES 
donnant droit à la délivrance de 

BILLETS A DEMI-TARIF 

Les Chemins de fer de l'Etat, de 
Paris à Lyon et à la Méditerranée, et 
de Paris à Orléans et du Midi, ven-
dent desi cartes donnant droit à la dé-
livrance de billets à demi-tarif soit 
de toute classe, soit 2" et 3e classes soit 
de 3" classe seulement entre les gares 
d'un même département desservi par 
un ou plusieurs des réseaux partici-
pants. 

Ces cartes sont valables 6 mois ou 
un an ; leur prix varie de 80 fr. 40 à 
321 fr. 90, suivant la classe, la durée 
de validité et la longueur des lignes 
desservant le département dans le-
quel la carte est utilisable. 

Une réduction de 10 à 25 0/0, se-
lon le nombre de cartes, est appli-
quée sur le prix des cartes délivrées 
aux associés ou gérants d'une même 
entreprise industrielle ou commercia-
le. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser aux gares des réseaux intéressés. 

Grands Réseaux de Chemins de Fer 
Français 

Messieurs les voyageurs sont avi-
sés que -depuis le 5 juillet 1934, les 
Grands Réseaux orf\ supprimé la qua-
druple taxe qui était exigée pour le 
dépôt à la consigne des colis n'ayant 
pas fait ou ne devant faire l'objet 
d'un enregistrement comme bagages. 

Depuis la même date, certains ob-
jets, considérés autrefois comme en-
combrants, ont été retirés de la liste 
desdits objets (bicyclettes, voitures 
pliantes d'enfants, de malades ou de 
blessés, etc..) et ne sont plus soumis 
qu'à la taxe simple. 

Chemins de fer de l'Etat 
du Midi et de Paris à Orléans 

Voyages circulaires 
à itinéraires facultatifs 

En vue de- faciliter les voyages, ex-
cursions et villégiatures sur les Réseaux 
de l'Etat, du Midi et de Paris à Orléans, 

il est délivré toute l'année, sur demande 
préalable présentée 3 heures à l'avance 
dans les gares importantes de ces Ré-
seaux et 3 jours dans les autres, des car-
net de lre, 2* et 3° classes pour voyages 
circulaires à prix réduits, la réduction 
pouvant atteindre dans certains cas 
30 0/0 sur le plein tarif. 

La plus grande latitude est laissée au 
voyageur pour l'établissement de son 
itinéraire qu'il fixe lui-même à sou gré, 
sous la seule condition de revenir en 
fin de voyage à son point de départ, 
après avoir effectué un trajet d'au moins 
500 kilomètres. C'est ainsi que le par-
cours peut comporter des sections em-
pruntées deux fois, soit une fois dans 
chaque sens, soit deux fois dans le mê-
me sens ; qu'il peut comporter des so-
lutions de continuité dans le parcours 
sans que les parcours non eifectués 
comptent dans le nombre de kilomètres 
servant de base à l'établissement du 
prix du carnet. 

Quant à la validité, qui est au mini-
mum de 30 jours, elle peut même at-
teindre 45 ou 60 jours suivant la lon-
gueur du voyage, avec faculté de pro-
longation de moitié. 

VOYAGEURS DE PASSAGE 
A PARIS 

Demandez aux Grands Magasins 
de livrer vos achats 

à la CONSIGNE des gares 

QUAI-d'ORSAY 

AUSTERL1TZ 

PARIS-DENFERT 

Ainsi vous ne serez pas encombrés 
de paquets pendant 

votre journée parisienne 

Imp. GOUESLANT (.personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

(IMPRIMERIE A. COU 
SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 0E FRANCS 

(Personnel intéressé) 

G* C^HORS (Lot) 
1, RUE IXE}® CAPUCINS, 1 

j INSTALLATION MODERNE 
Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe). 

1.800 m1 

NEUF LINOTYPES 

—î— PRIX MODÉRÉS — 

SERVICE D'ÉTÉ 1934 
iy& r*eir,i® êt Toulouse ï>st£* Oattio^ 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES 

BRIVE... U^ée 
( départ. 

Gignac-Cres sensac. 
SOUILLAC. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
jSfozâc. 
GOURDON .. dép! 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

CAHORS (S"**
1

; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Laîbenque 
Gaussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

Il}, à h. OMNIB. 
1",2\ 3'cl.l», J-d. 

» 
22 46 

5 36 
5 43 
7 22 
7 36 
8 16 
8 38 
8 45 
8 50 
9 » 
9 10 
9 24 
9 33 
9 44 
9 55 

10 
10 13 
10 22 
11 50 
12 1 
12 16 
12 23 
12 51 
13 23 
16 43 

12 33 
13 12 
13 39 
13 46 
13 51 
14 1 
14 11 
14 25 
14 34 
14 45 
14 56 
15 6 
15 14 
15 23 
17 50 
18 3 
18 21 
18 28 
18 58 
19 30 
20 55 

OMNIB, 

» 
15 55 
16 31 
16 49 
16 56 
17 1 
17 11 
17 21 
17 32 
17 41 
17 
18 

52 
3 

18 13 
18 21 
18 30 

EXP. 

10 15 
10 44 
15 48 
15 57 
17 32 
17 38 

18 16 

18 40 

19 16 
19 2Q 

MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. RAPIDE OMNIB. 
S" tl. 

» 119 201 
te luxe 

;20 1 
20 22 

121 6 

» 
» 
» 

18 10 
19 13 
19 41 
19 50 

» 
20 9 

» 
20 33 

» 
» 
» 
» 
» 

0 8 
0 13 
1 36 
1 42 

3 11 
3 15 

4 10 
4 55 

20 20 
20 32 
2 4 
2 20 
4 8 
4 16 

5 23 

6 52 
7 14 
8 5 

21 10 
21 22 

» 

16 
24 

5 
11 

5 5' 

6 58 
7 2 

8 10 
9 » 

27 
38 
53 

7 
7 
7 
8 » 
8 27 
8 59 

10 1 

OMNIB. OMNIB.(2) 
~, 2-, 3* Cl. 4", 2', 8'cl. 1" 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Laîbenque.. 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... j • 

( dep. 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE j J-
PARIS 
PARIS 

;.. (A.)i arr. 
arr. 

4 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 

53 
8 

48 
25 
33 
43 
49 

1 
8 16 
8 29 
8 42 
8 51 
8 59 
9 12 
9 19 
9 28 
9 35 
9 
9 

41 
55 

10 22 
10 46 

8 47 
9 53 

10 32 
11 13 
11 22 
11 32 
11 38 

EXP. 
', 2-, 3' cl. 

10 30 
11 15 
11 34 

12 11 
12 15 

12 55 

13 16 

13 53 
13 59 
21 13 
21 25 

OMNIB. EXP. EXP. RAPIDE RAPIDE 
1~ 2', 3" cl. 1", 2',3'cl. 1~, 2", 3- cl. 4e luxe (du 42/6 au 14/8 

15 51 
16 38 
17 12 
17 48 
17 56 
18 6 
18 12 
18 20 
18 32 
18 44 
18 57 
19 6 
19 15 
19 27 
19 35 
19 43 
19 50 
19 56 
20 7 
20 34 
20 59 

19 44 
20 29 
20 49 

21 30 
21 34 

22 18 

22 43 

23 26 
23 33 

6 43 
6 55 

21 3 
21 48 

22 47 
22 51 

0 28 
0 38! 
8 11 ! 
8 23 S 

23 H 
23 49 

0 43 
0 46 

2 13 
2 19 
8 29 
8 50 

Les trains " express " et " rapide " ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminée» : consulter les 
indicateurs. 

(1) Un train mixte part de Gourdon le matin à 5 h. 4 et arrive à Brive à 7 h. 30. 
(2) N'a lieu que les samedi, dimanche, lundi, jours de fête et jours de foire de Cahors. 

St-Denis-près-Martel et Aurillao 

gt-Denis-près-Martel, 
Vayrac 
Bétaille (arrêt)... 
Puybrun 
Bretenoux - Biars. 
Port-de-Gagnac.. 
Laval-de-Cère ... 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou.... 
AURILLAC arrivée. 

46 
54 

» 
0 

21 
29 
41 

3 
6 19 
6 34 
7 16 

14 20 
14 28 
14 34 
14 43 
14 56 
15 4 
15 13 
15 33 
15 50 
16 6 
16 49 

17 13 
17 21 
17 2o 
17 34 
17 44 
17 51 
17 59 
18 20 
3 8 37 
18 53 
19 37 

Aurillac à St-Donia-près-Martel 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) , 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel, 

» 
37 
48 

2 
19 
27 
43 

6 55 
7 2 

18 
26 

10 18 
10 55 
11 6 
11 21 
11 36 
11 44 
11 53 
12 » 
12 7 
12 12 
12 1S 

» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 

» 

17 17 
17 55 
18 6 
18 21 
18 36 
18 44 
19 » 
19 8 
19 15 
19 20 
19 27 

» 
» 
s 
» 
» 
» 
» 
» 
s 
» 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
» j 19 

17 46 ! 20 
Le Buisson, dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou . Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar 

» 

8 13 

8 27 

8 52 

8 40 

8 49 

6 40 

7 53 

8 31 

11 » 

11 24 

11 31 

11 56 

12 8 

10 59 

12 5 

12 44 

13 34 

13 48 

13 53 

14 1 

14 ;o 

St-Denis-près-Martel au Euiason 
9 11 12 38 

8 12 52 

5 12 58 

9 40 13 2 
9 49 13 11 

14 8 

S'-Denis-p.-M.d. 

Martel 

Baladou. Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac. 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar. 

17 53 

18 39 

19 18 i 21 

19 3lj^ 

15 

15 

15 

16 

16 

17 

17 

17 
17 
19 
20 

20 

14 16 

14 52 

15 44 

43 
49 

26 
31 
24 
3 S 
4; 

52 

» 

44 

15 

26 

41 
53 
55 

4 

43 
» 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Car3ac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac(arr.). 
GOURDON...... 

8 26 
8 36 
8 43 
8 49 
8 56 
9 6 

17 36 
17 47 
18 4 
18 11 
18 19 
18 29 

9 
» 

£ 
8 

De ©ourdon à Sarlat 
GOURDON ! 5 56 
Payrignac (arr.) 
St-Cirq-Madelon :... 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 5 
6 13 
6 31 
6 42 

16 34 
16 42 
16 50 
16 56 
17 7 

6 56 i 17 23 

» 

» 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j J-

FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvaîent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
2 18 
2 33 

» 
3 35 

7 
20 
38 
50 

1 
13 

6 25 
6 56 

» 
17 
31 
50 

1 
8 10 
8 23 
8 35 
8 H9 
8 58 
9 6 
9 16 
9 26 
9 48 

118 30 

6 
10 

10 17111 
10 28 il 

11 
11 
11 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
21 

» 
12 

» 
11 
30 
Si) 
48 

1 
11 
24 
33 
44 
55 
6 

28 
13 

» 
» 

13 19 
13 46 
14 22 
14 41 
14 53 
15 15 
15 
15 46120 
15 53120 

14 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 

36'17 39 
H!21 43 

32'22 5 
45122 16 
0| » 

17;22 41 
26 » 
W23 » 

13& Cabors Ix JLVîTbo 

CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssae (Arrêt). 
Puy-l'Evêque,... 
Duravel 
Soturac-Touzac. 
Fumel 
LIBOS., 

6 29 
6 43 
6 47 
6 54 
7 • » 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

12 
16 
24 
31 
38 
48 
53 

14 59 
15 14 
15 !8 
15 28 
15 34 
15 45 
15 49 
15 57 
16 
16 11 
16 22 
16 27 

13 «e JL^IÎÎOSÎ o. OOLÎTLOI^ 

dép. LIBOS. 
Fume!. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssae (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS 

6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 

32 
42 
58 

9 
25 
39 
56 

8 16 
8 29 
» » 
8 44 
9 2 

9 
10 
10 
10 20 
10 29 
10 34 
10 39 
10 51 

îT>es Cahor® ix Capclenao 

16 6 
16 24 
16 43 
17 18 

» 

20 
20 
20 
21 
5 

51 
6 

16 
25 
35 
45 

7 
39 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvaîent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 

CAPDENAC Kr-
TOULOUSE 

19 4-0] 
3 46 
4 9 
4 17 
4 24 
4 31 

» 
4 56 
5 9 

» 
5 30 

» 
5 53 
6 2 
6 24 

10 » 

22 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
10 
13 
17 

» 
12 42 
13 8 
13 17 
13 25 
13 32 
13 45 
14 4 
14 18 
14 31 
14 43 
14 52 
15 12 
15 21 
16 16 
20 36 

7 36 
15 52 
16 15 
16 23 
16 30 
16 35 
16 47 
17 
17 
17 30 
17 41 
17 50 
18 12 
18 22 
18 52 
22 55 

(Orsav) 
10 15 
18 20 
18 57 
19 9 
19 19 
19 39 
20 5 
20 37 
21 » 

» 
21 31 
21 43 
22 6 
22 19 

23 10] 
» 

23 3!) 
23 31 

» 
» 

0 7 
8 23 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 

» 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-!a-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac. 
Cajarc 
Montbrun.... 
Toirac 
Lamadeleine. 
CAPDENAC. 

2 
11 
20 
28 
35 
46 
52 
59 

5 
16 
25 
33 
44 

9 
10 

50 
1 

10 17 
10 35 
10 50 
11 19 
11 29 
11 53 
12 3 
12 20 
A titre 
"essai 

jours de 
foi re 

à Cajarc 

16 16 
16 27 
16 36 
16 44 
16 49 
17 » 
17 6 
17 13 
17 19 
17 31 
17 40 
17 48 
17 59 
18 10 

18 36 
18 47 
19 » 
19 11 
19 19 
19 36 
39 44 
20 
20 

» | 
9 

20 26 
20 39 
20 51 
21 6 
21 20 

Capclenao o. Cahors 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Girq-la-Popie. 
Conduché.. 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut.., 
CAHORS 

11 
23 
34 
42 
52 

2 
9 

8 17 
8 23 
8 38 
8 43 
8 50 
8 59 
9 6 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

11 49 
12 5 
12 19 
12 30 
12 45 
12 58 
13 7 
13 17 
13 25 
13 41 
13 48 
13 59 
14 14 
14 23 

19 1 
39 11 
39 20 
19 27 
19 37 
19 46 
19 54 
20 1 
20 7 
20 19 
20 24 
20 31 
20 41 
20 48 


